














Pers par rapport a ce prifent Livre. 

De la Langue il eft le [outien, 
De plus, c'eft qu'il y a du genie: 
Commere, eft-ce que ~an' vaut pas bien 
~ ~Qmi?lim~nf ~ ~ l'Aca9emie l 
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'AVERTISSEMEN~ 

de Madatne 0 un CT .. 

L A maniere gracieufe & 
obligeante dont le Public 

a bien voulu recevoir mes peti-. 
tes Etrennes de la S. lean , a 

l' exclufion de celles qui ont pa­
rtt fous le meme titre ' m' en-_ 
gage, pour mdriter fos bontes , 
J lui prefonttr un Recueil de 
Pieces intitule: Les 0 eufs de 
Paques, ou les Ecoffeufes, 
que je pourrai continuer toutef 
fois & quantes , comme le Lee­
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~ AVER TISSEMEN I . ' 

teur intelligent pottrra aiflment 
1maginer ;je lui Jouhaite de bon­
nes Fetes, & je me dis la Veu-. 
ve Oudot. 



A VIS AU LECTEUR. 

E Public a trop d'efprit 
pour etre la dupe . des 

n1auvais Auteurs ; mais il eft dif-
. gracieux neannloins de voir des 

gens affez ofes pour vouloir , 
comme on it) lui en couler. 
C' eft ce qui fair qu' on lui ecrit la 
prefente pour qu'il ne prenne pas 
fon cul pour fes chaulfes> ou nlar­
tre pour renard. Certains Ecri-: 
vains fades & b~tes con1me tret 
te- fix cochons ) s'avifcnt d' en­
voy er de ten1s en ten1s des Ma .. 
nufcrits a ruiner les Imprin1eUrs; 
ce qui fait qu' on voit des Etren­
nes de la S. Martin & des Suites 
p'Hiitoires d'un Genrilho1nme 
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amoureux de deux Dames , & 
tant d'autres dont on infetl:e le 
Deau n1onde, pour imiter les Ea .. 
tailles de chiens, Errennes de 
S. Jean, Cruaute inoi.iie , & au­
tres ouvrages reconnoiffables aux 
perfonnes de gol1t. Mais de penr 
qu' on ne s'y nH~prenne) on con..._ 
viendra d'un figne particulier 
avec l'an1i Public , pour qu'il 
ne foit pas expofe d'avanrage 
a fe tromper fur la confequence. 
A pres ce petit A vis , que je n'ai 
pu refufer a l'inter~t de 111a repu­
tation , je vais lui rendre compte 
de ce prefent petit Recueil, pour 
continuer a travailler ) C0111ffie 

j'en ai deja rendu compte au Pu~ 
blic. J e regarde tout e que je 
vois; car i1 y a bien des gens qui 
voyent fans regarder) & je puis 
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aire fans vanite que je ne fuis pas 
de ceux -la. Ce mois de J uillet 
dernier me promenant clans .Pa .. 
ris ' je fus arrere par J es ris & 
le ton de la joye que j' enrendis 
faire a cinq ou fix bonnes & groC. 
fes Comn1eres qui ecoffoient des 
pois vis ·a- vis la Boucherie de 
S. Roch ; j' entrai pour ecoutet 
chez un honnere Monfieur Mar .. 
chand Epicier de profeffion , 
qui fait le coin de la petite rue 
qu'on appelle du Ren1part; & 
fans faire aucun fetnblant de rien) 
j'ecourai plufieurs de leurs Hi£:. 
toires fur differens fujets : je· vi 
bien a part n1oi qu' elles etoient 
conve~ues enfemble de faire 
chacune la Ieur , car il y en eut 
une qui dit en fini!fant: A vous 
le de, ma Commere) une au .. 
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tre ; car chacun 1 e fien ce n' eft 
pas trop , & je fuis perfuade 
qu' elles parloient de ~a , fa ut 
croire. Oh! les Hiftoires tne pa­
rurent coffues & fi pleines de gor· 
ges chaudes , qu' elles me donne• 
rent la penfee de les ecrire avec 
un meilleur ftyle & plus en Fran· 
~ois qu'elles n'etoient dites, & 
de les donner fous le titre des 
Eco!Jeufes, parce qu' en effet cet­
te occupation n'etnpeche pas 
plus les fen1mes de pari er que les 
Ducheffes qui font des no:-uds: 
je pourrai done rappoiter beau .. 
coup d'autres Hiftoires chaque 
annee ou tousles ans' fi c~ petit 
Effai peut agreer ; je n'ai point 
rapporte toutes les .converfations 
a la fuite ; car il y a bien fouven 
du fretin) comme l'on peut croi~ 
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e. Je n'ai dit que les chofes qui 
n' ont parQes hiftoriales, ou bie~., 
infirutl:ives & an1ufanres: du ref­
te , j'ai aj.oute a mes Ecojfeufos, 
fur lefquelle~ je fais un grand 
fonds J quelques pieces de diffe­
rens fujers, afin de trouver, cotn­
llle clans un bouquet, le goCn des 
Curieux; fi ce n'eft fur une cho­
fe, c'eft fur une autre que l'on le 
trouve; & comme la Con1edie 
eft' a ce qu' on m'a dit ' fort a 
la mode, m a voiGne la Ra vau .. 
deufe n1'a fourni un fujet que je 
n'ai pu n1e refufer, & que j'ai tra­
vaille tout de n1on tnieux, parce 
que les caracteres de taus gens 
de n1a connoiffance m'ont parus 
tonchans ' q~oiqu'a la verite' ce 
ne oit pas ce qui touche le plus 
111a plun1e, que ces fortes d'ou--
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12 Avis AULECTEUK~ 
vrages ; mais il faut bien effayet j ~-
de tout ' pour f<;avoir a quoi 1' 01'\ . 

peut ~tre propre .. 
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LES 

ECOSSEUSES~ 
ou 

LES OEUFS-

D E PAS QUE S. 

'I:e Oui & le J.Von , mal places 

L avint done que cea 
fut le tour a l'Hiftoire 
de la mere Bachot; el· 

le en f~avoit pour 1' ordinaire de 
bonnes ,) quand elle etoit en 
train; mais il falloit l'y mettre : 
cela etant ainfi ' elle enfila 1~ 
ften comnte il s' enfuit~ 



.,If L es Ec~/Jeufls, 
Il n1'eft avis que les enfans ne 

valent pas la peine cl' en faire, & 
qu'a la parfin <;a fe tourne au re .. 
bou.rs du plaifir qu' on s' en in1a· 
gine : tenez , fans offenfer per .. 
fonne , cette graine -la , dres 
qu'elle eft devenue drue, fe don .. 
ne du menu aux depens des pau· 
vres peres & n1eres qui croyent 
a voir fait un beau chef- d'reuvre. 
Des enfans, vous dis -je, c'eft 
l'engeance du Diable ; je f<iais 
ce qu'en vaut l'aune , & fi ~a 
etoit a refaire ...... Tant y a que 
chacun fent fan mal, j'en ai tout 
m on faoul ; ce n' eft pas pour-

~ tant que n1on drole apres la pe­
tite rep rife de J ufiice qui lui 
eft arrivee' j' efpere J s'il p lair a 
Dieu, qu'il ira a Saint Rabony J 

qu'il ne donnera plus rant clans 



ou les Oeu{s de P dques~ 1 ~ 
l'eau-de-vie & dans la Criature, 
& qu'il aura un peu plus de fa .. 
criftie , ainfi foit & la Vierge ; 
car tout eornpte & tout rabattu, 
c'eft -la le hie. Ma Con1mere, 

. otez ce que vous f<;avez a la jeu­
neffe ; vous en faites pis que de 
Saints. Mais va .. t-en voir s'ils 

;viennent. 
En attendant , vous f<;aurez 

ft done que l'annee pa!fee je fus de 
1) noees ' & fi je n' en fus pas; nous 

,eumes la eourte honte , par rap­
port qu' on no us fit un vrai tour 
de Careme-prenant, quoique ce 
fut apres Paques. Depuis quel­
que terns auparavant, la petite 
Grifaude qui deoire au Cin1e-

a tiere Saint Jean avee fa n1ere­
grand' s' etoit lai!fee amouracher 
par U!l enfant du quartier qui lui 



·l G ~· et EcOj)eufts , 
alloit comme de cire : les deux 
faifoient la paire , & la propice 
y etoit a proportion ' d'autan~ 
,que l'an1oureux clans fon n1t~tie~: 
du PortS. Paul, y avoit des jours, 
quand ~a donnoit , qu'il vous 
auroit gagne fes quarante , cin~ 

quante fols, jufqu'a l'ecu blanc; 
dame) ~a fait un menage de coq .. 
en-p~te , quand I' autre fe deme~ 
ne de fon cote & qu' elle fsait le 
tran- tran : car 1' efprit partout , 
fait tout' ~a fait qu' on s' etablit 
dans l'aifance : or ils fe faifoient 
done l'amour , la petite Gri ... 
faude & le grand Cornichon · 
& puis quand leur an1our fut 
fait , ce fur une autre paire de 
manches ; elle le vouloit , i-lia 
vouloit , & toute fa parente pa­
~eillen1ent : voila done qui eft 



_ ou les Oeufs de P dques. ·fr 
fJacle, jufqu'a re voir; on parla 
d' epoufailles ' car fa ut toujours' 
coute qui coute, que le Prerre 
boute fon Conjongo a tout ce 
tracas, & que l'amitie finiife par­
la, d'autant que ~a leur faifoit 
perdre leur terns ; car ce n' eft 
que les riches qu'ont le ten1s de 
s'ain1er, & fi je crois qu'ils ne 
s'ain1ont pas trop. Par rapport 
ace que le negoce de nos amou­
reux ne battoit plus que d'une 
ail e , il fut force de les fiancer, 
ils_ le furent done fans fanner 
n1ot ; puis allons gai, le Sau .. 
moneur dar, dar fit fa tournee , 
un bon averti en vaut deux : nous 
voila done tous tant que nous 
etions a l'Eglife dres cinq heures 
du matin fur notre droit avec nos 
~ffiquets , bouquets & rubans 
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fins ; car la paille & le bleCI -; 
tout y alloit par ecuellee : qui 
n' eut pas dit que le refte iroit de 
meme ; nous avions tous l'air a 
la danfe. Il fallut dechanter ; 
ecoutez bien la controverfe' 1a 
voila qu'arrive ; la ceremonie 
·alloit fon train, quand tout d'un 
coup a I' endroit juften1ent ou 
fa ut dire Oui , voila .. t'il pas la 
petite mafque de Grifaude qui , 
fur votre refpea, dit Non, mais 
fi bel & bien qu 'il n'y a voir point 
de nenni ; & dan1e , en voyant 
fon vertigo, c' eft tout con1me fi 
les cornes fuffent venues d'avan-. 
ce a la tete de fon futur: queuG, 
queumi , nous en eumes notre 
benne part) eo m me bien croyez, 
n'y avoit pas a en den1ordre' 
loin de ~a : al1ons done, vous 
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voulez rire , Grifaude , lui dit le 

~ grand Cornichon ; eh ! non , ce 
Iui fit la droleffe , je ne veux 
point d'un grand n1al-va comn1e 

· vous , vantez .. vous c \;,n, voyez 
ce las-d'aller , tredatne; on lui 
dira oui, c' eft pour ton nez, zef­
te .....•.• Parle done, hay, fille; 
ce fit la mere .. grand qui voulut 
entrepofer fon auto rite: te gober .. 
ges-tu de no us ? J e te barrai d'u ... 
ne paire de moule de gant fi bon 
que la terre t' en donnera une 
autre ; efl:-ce la l'honn~tete? N'y~ 
a honn~tete qui tienne, tna me­
re-grand, reprit 1' obftinee; quand 
il me marcheroit a quatre pieds 
fur le ventre, il n' en feroit que 
~a ; jaimerois mieux grarter la 
terre avec mes angles que de 
lacher la parole ; n1on confente ... 



2 o Le! Eco.J!eufes; 
ment eft a nloi une fois' ce n" elf 
pas pour lui. ... Monfieur le PrS• 
tre qui etoit tout chofe de cette 
affaire , fe fcandalifa fi bien qu'il 
fe 1nit un -peu a faire fon Cate­
chifme & a la fermoner fur fa 
fantaifie; mais autant de raifon 
d'un cote C0111me de }'autre, if 
y perdit fon la tin, & ne lui fit 
que de 1' eau claire ; ce que la 
Grifaude a voir a la tSte, voyez­
vous , elle ne l'avoit pas autre 
part ; va-00-roit autant p-t~-Ghet 
une n1ule qu'une fille> quand elle 
a pris fa quinte; fi bien que le 
,Vicaire en fut pour fa n1ine de 
feves, & no us pour un pied de 
nez. Le pa uvre grand Cornichon 
ne f~avoit a que1le fauffe manger 
le poiffon qu'il n'avoit pas pris; 
sa lui devint d'autant plus dur 



ou les Oeufs de Pdques. 2 I' 
qu'il avoit le creur bien tendre 
pour elle ; mais les malheurs 
n'arrivent que par les accidens; 
nous nous eparpillames tous 
comme une poignee de puces ; 
la compagnie s'en alia a la de­
gingandade, qui boire & l'autre 
ailleurs. Le Conjongo fut ren .. 
gaine, ou plC1tot le m~me fervit 
a une autre qui ne fur pas fi de-. 
goutee , car elle attendoit apres; 
fi-bien que nous voila tous hors 
de noces: n1ais, ce lui .fis-je, Cou· 
fine , en nous en allant) & par 
tna fi , fi ~a ne te faifoit pas plai­
fir , pourquoi pouffer la chofe fi 
avant. <;a me fuffit) me dit-elle ,, 
ce m' eft aifez , quil s' aille pat­
tre ; c'eft pour lui rabattre fon 
caquet , je lui gardois ~a poul! 
fes ~trenne~ ~ herite , ton per~ 
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eft tnort ; & en difant c;a , elie 
n' etoit ni plus ni moins rouge 
qu'un charbon : nous autres tout 
en cheminant avec le grand Cor .. 
nichon fous le bras ; car je fimes 
comtne les Medecins de Villa­
ge' je nous en refurues a pied : 
nous nous m1mes done apres lui 
pour f~a voir ou qu' etoit 1' enco~ 
lure de tout c;a, & qui pouvoit 
avoir ainfi depire fa fiancee ; 
1nais nous eun1es beau le retour .. 
ner fens- fus- cfeffous , fens • de­
vant-derriere, il s'y trouva que de 
toute la journee ·1e grand Cor.• 
nichon n'avoit encore bu que la 
valifcence d'un pauvre poiffon 
d' eau- de - vie , & eel a ne fuffit 
pas pour rompre le cou au ma­
riage qui eft de connivence,com­
me etoit celui-la ~ faut bien fG 
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tenir le creur gai & prendre des 
forces, quand on fe marie ; mais 
le pauvre cher hon1n1e ne nous 
difoit pas tout, & no us decou­
vr~mes par apres le tu-auten1 qui 
avoit fait aller la noce a vau-1' eau; 
<;-a vint par le cote du grand Cor~ 
nichon qui n'avoit pas alfez eplu ... 
che fes paroles par rapport a cer-· 
tains prop os , parce que d' ordi~ 
naire la jeuneffe a l'acoutuman· 
ce de dire la befogne qu' elle fair, 
& plus fouvent qu'elle ne fait 
pas, comme li la tnenterie les 
rendoit plus gras; n1ais c' eft auffi 
qu'on ne devroit pas les croire, 
quand ils s'en font accroire. Bref, 
la veille ou la furveille le grand 
Cornichon en pa yant fon bee 
jaune au Port S. Paul a fes ea· 
Jnarades , en trin_q. uant ~ans la 
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gayete a la fante de fan Ac­
cordee ' avoit a la parfin tache 
quelques contes faugrenus , 
comme il en arrive fouvent en .. 
tre gar<rons au fujet des filles de 
leur connoiffance; ~a n'etoit pas 
tombe a bas J un maudit corni­
fleux les a voit tout chaudetnent 
rapportes a la Grifaude qui les 
avoit entendus a n1al' comme 
fi ~a ecorchoit fon honneur. <;a 
n'emportoit pa la piece; tnais 
c' eft que n'y a rien de fi cha­
touilleux qu'a 1' en droit de l'hon .. 
neur du fexe: c'eft la caufe pour.: 
quoi la colere l'avoit fait mon· 
ter fur fes grands chevaux , & 
qu'elle n'ayoit plus ni bouche ni 
eperon. Ce que le grand Corni­
chon avoit l~che' buttoit a figni· 
tier ~omme fi, par ci, par la, quel-

guefo!~ 



ou les Oeufs de P aques. .2 r 
quefois clans 1' occafion i1 avoit 
tnis des arrhes au coche , ou , ft 
vous voulez ) pris un pain de 
braife fur la fournee , c' eft ce 
qu'il avoit fait entendre au doigt 
& a 1' reil ; pourquoi C0111111e ~a 
n'etoit point en tout vrai , la 
Grifaude en eroit devenue pis 
qu'enragee, & ne I ut gardoir pas 
poires molles en terns & lieu ; 
car en cas de ea) les filles n'ai-

) 

n1ont pas qu'on n1ente ou qu'on 
dife vrai; & de fair, le grand Cor­
nichon devoir emp~cher fa lan .. 
gue de forcher ainfi, & du tnoins 
attendre au lendemain des noces 
pour en dire pis que pendre ; 
s'il eut voulu' il auroit toujours 
ete affez a te111S pour cela ; 111ais 
c'eft que le vin, n1a Con1n1ere, 
n~ prend pas garde a ce qu'il 

B 
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dit, & que la prudence & lui, ne 
peuvent pas renir enfemble clans 

1 h . ' " e corps uma1n : vous n y etes 
pas; on fe rencontre par fois dans 
la vie, c'eft ·ce qqi arriva entre 
la Grifaude & le grand Corni· 
eh on. Ah ! vous v'la, notre defun­
te future; he! bienJ la belle) qu' eft .. 
ce ? avous encore le Diable au 
corps, & n1ordie fur queUe her­
be aviez - vous done marche la 
nuit d'auparavant la rupture de 
nos epoufailles ? palfandie' vous 
m'avez coule un godan aux 
reufs, l'avez- vous encore fur le 
Ca'Ut? voyons done ce que c' eft, 
faites-moi participant de tout ~a, 
quelle n1aniere ! n'y a- t'il pas 
n1oyen de ravitailler tout ~a? mais 
la Grifaude, au lieu de devifager 
fon homn1e, elle 1' en vifagea fans 
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ne faire fen1blant de rien : prenez 
,ans que la raifon lui eut mis de 1' eau 
etes clans fon vin ) ou que fon an1itie 
ians cl' autrefois ft'h fachee d'avoir pris 
entre la chevre : la v'la done a lui re .. 
:orni· prendre qu'il etoit pis qu'un fer-
~Hun· pent & qu'il avoit la lan ue de 
u'eft· vipere ' que c' etoit ~tre bien 
eau damne, que d'eHorer con11ne Cia 
her· en bonne con1pagn!e la fleur des 
e la filles qu'on alloit epoufer' qu'el .. 

re a~ le ne lui pardonneroit ni a la 
vou: mort ni a la vie; que Dieu tnerci 

am elle eroit ni plus ni n1oins que 
furl~ I' enfant qui vient de na"rre) & 
c'e~1 qu' elle ain1eroir 1nieux je e f~ais 

out\~; pas quoi, que de pa!ferJ quand ~a 
'il ral etoit faux' pour avoir forfait. 
?maii Dres-Ia., le grand Cornishon fe 

vlfagcr fen tit n1orveux, pourquoi il vous 
fan> la detourna tout bel ement clans 
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la petite ruelle, afin de faire la 
paix de fa~on au d'autre ) & y 
parlementer a leur aifetnent ; car 
faute de s'entendre , on meurt 
fans confeffion ; dres qu' on s' ex­
plique, n'y a plus que den1i tnal: 
il la fit debander ; puis con1n1e 
ils n' a voient pas le tetns de s' en 
dire davantage, le rapatriage fe 
fit , tnais pas G bien qu~ il n'y eut 
encore quelque chafe a refaire' 
ce qui fut pourquoi qu'afin de 
s'achever, ils fe donnerent un au· 
tre rendez-vous , ou la Grifau· 
de fc trouva en perfonne, afin de 
fe faire reparer fon honneur a 
forfait : ce fut fur la brune d'un 
autre fair, entre chien & loup , 
derriere' les fac~ a bled ' dame il 
en fallut decoudre en plein, le 
~rand Cornichon en f~avoit plQS 



.re la 
I &y 
t; car 

meun 
on s'ex· 

1imal : 
~omm~ 

8e s'e~ 
iage fc 
P)Y eu: 

1

1eta\re 
ann d: 

tun a~ 
Grifa~ 
afin d\ 

ou les Oeufs de Pdq·ues. 2~ 
ct'une nichee ' c'etoit un dru 
qu'avoit la feffe tondue , beau 
difeur J ayant la parole en bou ... 
che, il ne donna point de rel~­
che a fa mie qu'il ne lui efu re­
platre fon mefait; il lui degoifa 
tant & rant par rapport a ce qu'il 
l'av.oit fachee, que la Grifaude 
plus deuce qu'une b ebis y n1it 
fa creance ' comme {i les paro­
les d'un amoureux etoient 1110tS 

d'Evangile; puis le fexe eft fi foi ... 
ble envers l'an1i du creur, qu'a 
la parfin la petite mijon5e fe laiffa 
oter fa rancune qui ne tenoit pref-. 
qu'a rien : fon Cornichon lui 
parut plus net qu'un torchon ; 
dres que l'an1irie eft entre deux, 
~a fert de leffive , tout le grabu~ 

' ' 1' ge s en va a vau- eau, nage tou-
iours ~ ne t'y fie pas, c'eft ce qui 

B iij 
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fe verra : les v'Ht done rapa~ 

tries fi bien q u'il n'y paroiffoit 
non plus que s'ils a v jent tou· 
jours ete en pleine cordialite ; 
pour n1arque de <;a' a pareil e 
heure d'une autre fois fall ut- il 
pas fe bailler encore une entre .. 
vue' on auroit dit qu'iJs avoient 
enfemble plus d'affaires que le 
L.egat, c'eft qu'avec l'an1our y 
a toujours quelque chofe a refai' 
re : ce fut clans un bateau de foin 
que les pauvres enfans fe retrou­
verent' rant va la cruche a l'eau' 
qu'a la fin elle fe caffe ; nos 
Amoureux enfen1ble a l'heure 
qu'ils etoient feuls avec leur ami .. 
tie fra!chetnent ren1ife en pied, 
ne f~avoient ou mettre leurs 
mains tant ils etoient aifes de fe 
;voir , & fi pourtant ils ne fe 



cu les Oeu/s de P dqueJ'. 31 
voyoient pas ' parcequ~il faifoi 
une belle nuit des plus noires: 
mais }'amour fent fon avoine , 
ils s'aimoient pis que jamais, ils 
etoient dans la paille jufqu'au 
cou , tout ~a y fait ; bref, les 
frais du racon1n1odetnent cou· 
tent queuquefois prefque tou­
jours plus cher qu'au marche, le 
pied glifTe quand on ne fe tient 
pas bien avec ceux- Ht qui vont 
toujours leur train, <;a ne s'ar-. 
rete pas par le licou comme no­
tre ane ) puis ils a voient la bride 
fur le coo. On en profite , quand 
n'y a qu'a aller, auffi la petite 
Grifaude fut plus v!te que le pas, 
& fon amoureux lui fit prendre 
le n1ords aux dents : ores admi­
rez l'allee & la venue du creur 
de la fille, qui veut par apres ce 
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qu'elle n'a pas voulu devant _,tan! 
y a que la chienne, qu'avoit dit 
Non quand il falloit dire Oui , dit 
alors Oui, quand il falloit dire 
Non; & quel oui, m a Commere; 
Jnais c' etoit dans un bateau de 
foin , & le Pretre n'y etoit pas; 
fans cela J n'y auroit eu que de· 
tni-mal : la v'la done en conrre­
dition avec elle, puis apres avec 
fon Cornichon , le retour vaut 
mieux que n1atines ; la Grifaude 
ne tarda pas a s' en avifer ' par 
rapport a ce que fon jupon n'a 
gueres apres' fe lnit a racourcir 
tous les jours a v6e d' reil' dont 
elle devina bien a part foi ce 
qu'en etoit la caufe; car elle etoit 
comme celui-la, qui devine les 
F~tes quand elles font venues: 
b~en lui fall ut chommer c~lle-la l 



ou les Oeufi de P dques. 3 3 
h1ais ce fut a la rualheur; car 
quand I' Amoureux eft content, 
i1 feigne du nez, & s'en. va de 
long ; vouloir le ratraper , c' eft 
tirer le Diable par la queue ; la 
jeuneife devroit retenir ~a clans 
fon Catechifn1e: qu'a fait la fot· 
tife la boive, elle la but tout fon 
faoul. V'la que la Creature eft en 
I' air apres fon Cornichon, a ce 
qu'il eut a reparer le don1n1age 
arrive de par lui a Pendroit d'elle; 
mais, nefcio vos; a d'autres, ceux­
Ht font rafles , ils font cuits de 
jeudi , il n'y a plus de Cornichon 
pour elle, le V olontaire en avoit 
fa fuffifance ' c' etoit le ventre de 
fa mere , il n'y vouloit plus re­
tourner ' le plus fort etoit fait, 
pas ne lui foucioit du refte ; la 
:eeremonie lui fit peur, il n' e 

Bv 



3 4 !es Ecolfeu{e·s; 
avoit non plus d'envie qu'il e 
peut dans n1on reil ; elle eut 
beau le tintamarer, tarabufter, 

fabouler' pilfer des yeux' c' etoit 
pain perdu ; quand 1' eau benite 
eft faite' n'y a pl us a revenir; fes 
angoiffes , fes doleances , fes re~ 
proches & routes fes diableries, 
ne firent fur le creur de Corni .. 
chon, non plus qu'un cautere 
fur t1ne jambe de bois ; le drole 
etoit pis qu'une enclutne' falloit 
hattre le fer tandis qu'il etoit 
chaud ; voila de la befogne bien 
~aite : ores c'eft que quand les 
filles ne font pas en cas de csa 
la fourde oreille, les garcsons la 
font par apres ; car faut toujours 
que quelqu'un la falfe, & vau~ 
droit mieux que ce fut l'aurre , 
mais ~a ne s'arrange pas comme 
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un papier de Mufique ; ce n"' eft 
pas que Cornichon, a l'enten­
dre ) n' eut fa raifon; car c' eft juf .. 
tice d'ecouter tout le n1onde :. 
le drole repondoit qu'il avoit de­
ja ere repouffe une fois a la de­
l11i -lune, que chacun fon tour 
n'eroit pas trop ; que d'ailleurs 
la Grifaude eroit pis qu'un en­
fant, qui n'y avoit point de fiat 
a elle' qu'on ne f'5avoit ni elle 
non plus ce qu' elle vouloit, que .. 
fa volonte alloit par giboult~e ; 
que tan tor elle difoit oui, & tan .. 
tot elle difo1t non, felon que '5CL 
lui faifoit plaifir ; '5a ne laiffoit 
pas dJ~tre veritablen1ent vrai : 
fi-b ien qu' en fin finale, de tout 
ce tracas, la Grifaude en eft ref.. 
tee pour fa neuvaine , & n 'a qu'a 
fe vouer a Notre- DaLne de bon-
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ne Delivrance : v'la le cas -; 
moyennant quoi , cela fe feche-­
ra avec le terns. En attendant, 
~a nous fait voir qu'en cas de ~a 
comme d'autre chofe , faut bien 
prendre garde clans la vie du 
monde a ne pas fe tron1per en 
difant oiii ou non J & que le plus 
court a prendre pour la fille ' eft 
toujours de repondre comm~ 
dans la N orn1andie, 



ou les Oeufi de P aques; 3"t 

Le Coup de Tonnerre. 

L n'y a perfonne clans le 
Quartier ) qui n'ait entendu 

parler des noces de J acqueline 
avec le Cou.Gn Sabot; Hi, celui 
qui a fair rant de bruit I' an paffe, 
parce qu'il battit le pere de la 
fen1me) qui ne la 1ui vouloit pas 
donner) parce qu'il n'avoit pas 
grand- chofe; & clans le fond le 
pere de la fille n'eroit pas clans 
fon tort' voyez- vous; car' a le 
'dire entre nous, mes Con1n1e~ 
res , fans que c;a no us palfe ; car 
je ne veux point faire tort a per­
fonne ; j'ai bien affaire qu' on 
aille dire que je fuis une me­
chante langue : enfin , tant y a 
su'il eft vrai que je fuis fa Coll:"' 
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fine germaine , & que j' en f~ais 
fort bien le compte; mon Cou ... 
fin Sabot n'avoit pas davantage 
que cinquante ecus devant lui 
pour fe n1ettre en Ma1trife , & 
il n'avoit pas ere plus de cinq 
mois en apprentiifage chez M 
Giffiot clans la rue Gille-creur, 
auffi difoit .. on qu'il ne le faifoit 
pas trop bien ' il eroit pourtant 
d'une bonne corpulence , gros 
& gras comn1e pere & mere. 
Pour J acqueline , vous la con .. 
noiffez tout comme n1oi J mes 
Con1meres, & vous etes-la pour 
tne dementir fi je dis mal ; c'eft 
une bonne Dondon , bien re ... 
joiiie , drue comtne quatre , & fi 
genrille que fi elle marchoit fur 
trois reufs , dame, elle n' en au­
~oit pas ecrafe quatre ; & pour 
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ce qui eft de fon n1etier d' eco( ... 
fer des pois, el1e auroit plCuot 
feffe fes trois litrons que fa n1ere 
n'en auroir fait un; v'la ce qui 
eft bon : oh! pour <;a) ~a alloit 
dru il falloir voir' ~a venoit a 
Sabot comme Mars en Can~n1e; 
car il alloir v!te & droit en befo-. 
gne ; auffi lui , je lui en f<;ais bon 
gre, <;a tnarque de la volonte; 
pour moi ccpendant je n'aime 
pas qu' on faffe fi v1te , & vous, 
n1es Commeres , apres ~a cha· 
cun le fait comme il peut & non 
pas comn1e il _ veut : i1 arriva 
done pour <;a , que quelques 
jours apres leur n1ariage qui fut 
fait clans le plein creur de l'Ete ;, 
oui ) ear c' etoir vers 1a N otre­
Dame d'Aoi.lt; lerfque quafi le 
pain des noces n' etoit pas en .. 
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core mange ' etant couches en~ 
fen1ble , }e ten1S fe vint a trOU,; 
bler, & v'Ht de grands eclairs d' o· 
rage & de tonnerre , fi bien que 
toute la chambre tren1bloit que 
c' etoit une benediction ; s'il y 
a voir eu des v1tres , il n' en feroit 
pas refte une: oh! pour ~a, je m' en 
reffouviens bien ; car j' eus bien 
peur moi ' & fi pourtant j' etois 
couchee avec m on hom1ne; v'la 
J acqueline bien effrayee, & qui 
par apres fe jetta hors du lit rou­
te en chemife ; elle fait fa petite 
priere tout de bout en bout) en 
courant par route la chambre 
corn me une folie, & la v'Ht qui 
va chercher de \'eau benite qu'el­
le avoit clans le cul d'une vieil"" 
le cruche ca[ee, dans le coin de 
la chan1bre aupres de la parte ~-
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apres a voir rant couru qu'elle 
n'cn pouvoit plus' & a voyez .. 
vous il tonnoir encore ; la v'Ht 
qui revient pourrant pour fe cou ... 
cher clans la ruelle du lit ; mais 
acoutez le plus beau, n1es Com­
meres : par a vanture fen mari 
qui etoit tout nud fur fon lit' 
parce qu'il faifoit grand chaud , 
& puis ~a repofe 1 e linge , voyez .. 
vous ; il avoit, fauf votre ref-. 
pea , mes Con1meres , la face 
du Grand Turc rournee de ce 
cote-la' & comme elle alloit fe 
fourer clans le lit, elle entendit 
un grand bruit qui vous la fir jet­
ter par terre) en criant de route 
fa force:Ah! J efus-Maria>le coup. 
eft tombe; mais point du tout~ 
ce n'etoit qu'un gros per que Sa .. 
bot a voit fait pour fe foulager: 
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auffi fe mocqua-t'il d'e1le, il fa ut 
voir ; elle voulut fe facher) mais 
il fe jetta fur elle, fans pourrant 
vouloir lui faire du mal, & illui 
dit comme ~a : va , va, J acque· 
line, tu vas voir que petite pluye 
abbat grand vent. 
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.HISTOJRE 

DE LA 

COMMERE JEAN-LOGNE, 

Au Jujet de ce qui regarde 
un Revenant 

0 H dame, oui, qu'il y en 
a des Efprits ; tu as vra ... 

ment beau dire que tqn pere 
n'en avoit point : Dieu veuille 
a voir fon ame, le pauvre horn· 
me qu'il etoit ! fi pourtant il eft 
revenu tout con1me un autre , & 
nenni pas pour une fois , & tou­
jours il n1ettoit tout fans-deffus ... 
deffous ; il ne vous laiffoit rien 
en place pour ce qui etoit de 
notre chambre : il ne faut point 
mettre en doutance qu'il ~n au· 
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roit fait tout de rn~me de tou~ 
les n1eubles de cuifine , cqmme 
les Efprits fefont pour 1' ordinai .. 
re; mais je n' en avions point : 
car les pauvres gens vi vent de ce 
qu'ils mangent, con1n1e vous le 
f~avez bien, ma Comn1ere: tant 
y a qu'a faute de batterie, il vous 
faifoit rouler mon Couvet que 
c' eroit un benediB:ion ~ en queu­
que part que j'allaffe le cacher; 
il f~avoit toujours bien le trou· 
ver ; tredame , bien n1' en prit, 
f~avez-vous qu'il etoit de cuivre r 
auffi m'avoit-il coute cinquante· 
trois bons fols ; oui, tout autant, 
j' en jure; la, chez l\'Iadame, fur 
le Quai , qui eft une fi brave 
femme; eh ! tnon Dieu .....• de 
la F eraille , aidez- n1oi done a 
slire ;e vous dis que yous n~ 
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connoiifez autre , ni moi non 
plus , dont le fils 1 ce grand vau­
rien de borgne, s' eft engage 1' an .. 
nee paffee ; ah ! pour celui-la' ~a 
vous l'a bien foulagee fte pauvre 
femn1e , c'etoh un garne111ent 
qui vous auroir fait une mauvaife 
fin ; & fte pauvre Margot la 
F ourche , do it affuren1enr une 
belle chandelle aDieu, le drole 
ne vous l'avoit .. i1 pas fiancee; 
n1ais par bonheur ( je ne me fou­
viens plus pourguoi ) il donna 
un coup de pied clans le ventre 
de la belle-mere, fie pauvre Ma .. 
dame la F ourche , fi bien & fi 
beau qu' elle vous en fit une fauffe 
couche, elle en fut vramant bien 
malade , elle en penfa crever ; 
mais Dieu fur tout : ~a rompit 
le mariage , & le cailit con1~11~ 
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de raifon; vous devez vous fou• 
venir de tout <ia, "n1a Cornme .. 
re ; mais J que voulois-je dire ? 
ah ! je f~ais : c' etoit done fte bra­
ve femme du Soleil d'Or, & Ht ..• 
dont la fille le portoit n beau ' 
qu' elle paffoit dans la rue con1me 
fi je ne l'avions pas c:onnue J c'e­
toit pourtant la fille a Madame 
Beautrou; ah! oui,je f~avois bien 
que je la trouverois , elle fre­
quentoit les compagnies , vous 
faifoit de la Demoifelle que rien 
n'y manquoit. U n jour qu' elle 
pafToit clans un Fiacre avec deux 
Moufquetaires du Roi , allons , 
elle etoit bien couverte' il lui 
faut donner ~a : il y avoit un em­
barras, elle s'arr~tit tout au droit 
de n1oi qui paffois avec mon In· 
ventaire , elle ne fit pas tant feu-
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lemenr fen1blanr de n1e regard er, 
& tnoi je lui dis tout franc , v'la 

I une jolie demoifelle fi elle ne 
chioit point; oui ma foi , je lui 
donnai ea clans fan fac tour con1· ) 

n1e je vous le dis la ; eh ! qu' eft-
ce qu'elle 1n'auroit fait J j'aurois, 
n1a foi, bien voulu qu'elle s'y fut 
frottee, je vous l'aurois peignee 
en enfant de bonne maifon ~ da­
me ' v'la ce qu' on gagne a pet .. 
ter plus haut que le cui, aufii 
nous la v!tnes paffer quelque 
terns apres clans la charette a 
Madame Pataclin; m on Dieu , 
que \-a n1e fit d,e plaifir , ah ! da .. 
n1e , pour lors je vous lui en dis 
bien long fans le large ; ~ adan1e 
Beautrou me dit do )C , pour en 
revenir a n1on H iftoire : n1a foi 
de Dieu l ~ommere Jean- Lo-
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gne , prenez- n1oi le Couver ; 
fur ma parole , je vous le donne 
au prix coutant; c' eft un hazard' 
regardez ~le bien , il n'a ni trou 
ni piece, il vous fera de l'hon­
neur & du profit ;je crus ce qu'el­
le m' en difoit apres l'avoir bien 
regarde ; car la n1efiance eft la 
n1ere de furere, & 1' on ne do it 
jan1ais acheter chat en poche ; 
enfin elle avoit raifon : n'y a rien 
de tel que d'acheter de bonnes 
marchandifes , quand on pa ye 
bien' faut etre fervie: viennent 
les prunes , il y aura fept ans que 
je n1'en quarre; enfin tant y a , 
le pauvre defunt ne laiifoit rien 
de rep os quand il s' en venoit chez 
nous , notre grande Catin dor .. 
moit comme une foupe , j'avois 
peau la reveiller' <sa vous dor-

moit 
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1110it comme une pierre : pour 
n1oi, Comrnere, je n1e fouvien­
drai toujours, & je ne 1' oublierai 
jamais, qt!'une belle nuit, veille 
de S. Nicolas , bon jour, bonne 
reuvre , je vis un grand homme 
tour droit ) 1nais fi grand qu'il 
avoit bien trente pieds , je ne 
fcais bonnement cotnme il faifoit ~ 

pour y tenir clans notre chan1bre; 
car elle n'etoit pas fort haute : 
no us loiiions clans le ten1s, la, au 
cinquieme fur le devant, la, tout 
a·upn~s du Corps-de-Garde, chez 
:fie pauvre n1ere la Touillaude i 
vous n1'y avez Vtl n1eurer , 
Con1nTere Lantonne, vous pou ... 
vez dire fi je ments; pour vous 
le faire court, j'y ferois encore , 
Dieu n1e le pardonne, fans tout 
ce biau venez - y ~voir : enfin 
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done, tant y a que la peur n1e 
prit fi bien que je battois la ge­
nerale avec les dents ; oh 1 da-. ' . . 
me, on auro1t peur a n1o1ns, Je 
vous en repons ; pendant ce 
terns - Ht ) v'Ht tout qui roule par 
la chan1bre, le Couvet, les Ga­
loches) l'Inventaire, la Chaife, 
l'Efcabeau , enfin fit ale, tout ce 
qui pouvoit la danfer, la danfa. 
Apres tout le tintamarre,j'enten­
dis, n1ais con1n1e je voDs entends, 
faire de grands foupirs, & le lit 
de la gran de Catin qui fretilloit, 
que c'eroit une benediction ; 
quando n' ain1e point fes enfans, 
royez·VOUS , on n'ain1e rien : je 

111e n1is a crier tout bas tant que 
j'avois de force : Catin, Catin ; 
point de nouvelles , le lit fretil­
loit toujours ; prens garde a toi, 
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lui difois-je de plus belle> l'efprit 
eft > Dieu me pardonne, fur ton 
lit; 111ais, pour tour ~a, Carin ne 
m'entendoit feulen1ent pas : au 
bout d'une den1ie-heure qui me 
parut longue con1me un jour fans 
pain , j' enrendis que je n' en ten .. 
dais plus r· ; & voyez, je vous 
en prie , fte ma1heureufe Catin, 
comn1e c;a dart, ma Cotntnere , 
croyez-vous bien qu'elle n1e fou .. 
tint le lendcn1ain dur comrne 
fer, que je n'avois rien entendu; 
lllais a quelques jours de-la ' ce 
lui fut bicn force d'en convenir; 
car je ne f~ais pas bien precife­
l11ent co1nn1e ~a fe fit ; n1ais l'Ef­
prit qui n'ai1noit pas a VOir dor­
mir, faut le croire comme <;a, 
vous la laiffa ton1ber,ou bien vous 
la jettit toure platte & toute bran-

C ij 
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die au fin milieu de la chan1bre:ah! 
dan1e ' il falloit apres r entendre 
geindre , braire _& pleurer com­
n1e un ane; ma Con1n1ere, ~a fai .. 
foit pi tie, auffi ne voulut· elle plus 
coucher feule ' & vous epoufa­
t-elle le Cornpere l'Enfle, le beau 
premier qui fe prefe a ; allons, 
elle vous eft bien ton1bee , faut 
en convenir; car c'eft un honne­
te homme qui n)ange bien fa fou· 
pe, auffi vous a- t-elle du mal, 
fa ut voir: pour moi je quittai bien 
vite fte chienne de chan1bre , 1e 
donnai conge ; car le bonheur 
n1'en voulut affez pour que tout 
4ia fut bati & conclu au rern1e, 
& je n'ai plus rien entendu? tnais 
il n'y a rien de plus certain, da .. 
me, je m'y ferois hacher menu 

comme c_hair a pat~ : j_' ai Vll ftila~ 
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je l'ai entendu, & je n,etois ni 
faoule ni folie ; tout le n1onde 
du quartier a voulu f~avoir ce 
qui en etoit ) je vous leur ai con­
te rout de la m~me fa<;on que je 
vous le conte·la, & je le dirai 
toujours. Quoi qu'en difent de 
certains Vauriens, de Chenapans 
qui font les Olibrieux, des Eplu­
cheux de pois gris , qui mettent 
toujours leurs n~z ou ils n'avont 
que faire, qui difoient que c;)e­
toit un Revenant pour n1oi rou-

. te feu le, & la Verdure du Corps­
de-Garde, pour n1a fille Catin, 
comme fi je n'avois pas vu un 
homme tout droit; oui, ma Corn .. 
1nere, un horn me de trente pieds 
tout au 1110ins' comn1e fi ce n' e­
toit pas l'ame de fon pere , qui 
n'auroit pas voulu faire u~~ cho· 

llJ 
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fe corn me ea , c' etoit fa fille un 

~ 

fois , & le pauvre homme _, vous 
le connoilfez, n1a Con1tnere, il 
n' etoir pas capable de <!a : il etoit 
bien phuot capable de boire une 
pinte de vin qui ne lui auroit rien 
coute ; le cotillon ne lui etoit de 
rien, vous le f~a ez , ma Con1 ... 

n1ere ' j' en etois affez fachee ' 
mais dame, au bout du con1pte, 
je voudrois bien f<!avoir qui 
m' empecheroit de vous en dire 
la verite ' oui, je voudrois bien 
le fgavoir. Catin n'eft-elle pas a · 
prefent bien etablie? c' eft l'affaire 
de fon homme apres tout. V'la 
ce qui m' eft arrive a moi qui vous 
parle ; allez , laiffez-les dire : en­
voyez les a la Cotnmere Jean .. 
logne , elle vous leur en dira des 
1ouvelles. 
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HISTOIRE 

De la Fille denaturle par la 
Commere ]ambon. 

V Ous parlez du mal qu'il y 
a pour vous elever des en­

fans cotnme i faut ; dame, je ne 
parle point de les rorcher , de 
les fevrer, de les porter, enfin 
de tout le tracas : je vous pari 
n1oi , pour les rendre raifon na- -
bles' c' eft ~a qui coute' faut voir; 
quand je vois corntne ~a qu'une 
fille dont la tnere lui dit: Babi­
che, fa ut all er au Catechifme, & 
qu' a vous repons; fort peu de <;a' 
j' en dit du mirnrot; funt la grand­
D1ere a notre homme flOUS en 
racontoit 1~ recit' quand j'etions 
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encore petite fille, & que je l'y 
pallions entre les jan1bes : c' etoit 
de la fille d'un li uiffier qui de-

. d 1 1 d'' " L meurolt ans a montee a-cote: 
fie petite mafque elle avoit pu 
d' efprit qu'elle n' etoit groffe, elle 
n'avoit pas douze ans qu'en s'eu 
revenant de I' ecole' au lieu de 
vous repeter fone ale<ron comme 
doit faire une fille qui veut ~tre 
fage , <;a vous n1ontoit fur une · 
borne clans la rue ·' pour faire 
con1me le Chanteux du Pont· 
N euf qui parte un Coq pour fon 
chapeau ; allons ' <;a n' etoit pas 
mal imagine , faut lui donner <;a: 
nous avons vu auffi fiila qui etoit 
tout galonne de paille, je fuis 
franc he con1me 1' ofier ; tenez; 
ma Comn1ere, la premiere fois 
_que je vis 5a, j'y fus prife : fie 
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pai11e) <;a vous eft reluifant, n1a 
foi de Dieu , je crus que c' etoit 
quelque chofe de beau , & ft 
pourtant ce n'etoit que c;a ; car 
tout ce qui reluit n' eft pas or, 
con1n1e vous voyez, ma Con1me­
re. Pour revenir done a ce que je 
vous difois de fte jeune£fe , c;a 
etoit trop adonne a la fainiantife; 
\a con1mencit par chanter, corn­
me je vous ai fait le conte , & c;a 
finit par la danfer; alle voulut le 
porter trop haut pour une fille de 
fon calibre, alle en fit rant _, rant~ 
qu'a la fin Dieu la punit vifible­
tnent ; car con1n1e elle avoit 
chante au lieu d'aller au Care 
chifme, on en compofa une bel­
le Chanfon qui fut moulee, je 
vais vous en regaler ; car une 
Chanfo vaut bien une Hiftoire.; 

V 
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c' eft fouvent tout un, n1' eft avis : 
acoutez done J vous autres , fai­
tes Chorus avec n1oi , c' eft fur 
l'air: 0 reguingue, o lon~lan-la. 

Chretiens, oyons devotement 
Le tres-terrible ch3timent, 
0 reguinge , 6 lon-lan-la , 
A l'endroit d'une jeune Fille 
D'honnete & tres-noble famille .. 

Son pere qu'avoit le moyen ~ 
L'elevat en fi.lle de bien, 
0 reguingue, &c. 
Vy fit apprendre la letture 
Dans toute forte d'ecriture. 

Mais quand a devint grande uh peu ,. 
A perdit la crainte de Dieu, 
0 reguingue, &c. 
En fe montrant rebourf~& fi.ere 
Aux confeils de Mamfelle fa mere. 

Alle aimoit les jeunes Muguets. 
Et frequentoit les cabarets, 

reguingue , &c. 
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Pefi:ant & jurant comme un diantre, 
Et faifant fon Dieu de fon ventre. 

Comme a la taverne alle ctoit, 
Qu'alle chantoit, qu'alle trinquoit, 
0 reguinge, &c. 
Sa mere vint d'un amour tendre 
Pour tres~fagemenc l'en reprendre. 

L'indigne, fans econter ~a., 
De fa mrre alle fe gauffa , 
0 reguingue, &c. 
Tanc gu'f'nfin lui faifant la moiie" 
De fa main lui couvrit la joi.ie. 

Son bon Ange qui la voyoit,. 
En la tan~ant, fe1ui crioit, 
0 reguingue, &c • 
.Malheureus' peux-tu meconnoitre 
La propre mere qui t'a fait naitre? 

Le Ciel courrouce gran clement,. 
La punit par un ch;1timent , 
0 reguingue, &c. 
Son vifage devint un marque, 
Et fa piau de tambour de Bafque. 

C VJ 
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La Ch nfon finit avec fa der .. 

niere ecoife de ce jour-la' & cha­
cun que ~a avoit mis en train s'en 
alla de fon cote ; qai chantant ' 
qui difant qu' it y avoit de 111au~ 
vaifes gens clans 1~ monde plus 
que par-tout ailleurs , que la pu~ 
nition etoit toujours au bout i 

que l'on ne f~avoit pas ce qu'oa 
faifoit quand on faifoit des enfans; 
que pour deux qui nourriffoient 
leur pere & mere, il y en avoit 
cent qui les mangoient, & plu~ 
fieurs autres belles chofes & mo .. 
ralites que je ne pus attraper; 
n1ais j'' efpere ~tre plus beureux a 
l"ecoffe de cette prefente annee 
& vous en fa ire part, ami LeCteur, 
fi vous avez bien fait la mien­
ne, en achetant ce prefent petit 

Recueil. 
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Le Dlpart Lucratif. 

L n'eft pas vrai de dire qu'il eri 
coute tOUJours pour partir ; 

car il en coute encore quelque· 
fois plus pour refter: temoin l'a, 
venrure qui eft arrivee a M. GuiJ, .. 
laun1e,comme on verra par apres; 
car il efi vrai que Mrs. 1es Trai­
teurs font fort chers, & qu'ils 
vous fucent une bourfe tant 
qu'ils onr de force : auffi pour 
l'inftruB:ion de la belle jeuneife, 
un Ma!tre de Penfion qui era­
choir des V ers comme du Latin, 
a bien pris la peine de mettre cet .. 
te lfiftoire veritable en rimes, 
pour que ~a fur plus aife a rerenir 
par' la nH~moire, & il la faifoit 
dire par creur tous les matins ' 
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fes Ecoliers avant de dejeuner, 
Mais comme il vouloir joindre 
l'agreable a l'utile ' il la faifoit 
chanter auffi; car quoiqu'il ne fC1t 
pas Muficien , ( il buvoit cepen­
dant bien tout de n1en1e,) il avoit 
m is ligne pour ligne tout con1n1e· 
il y a clans Uf1: Opera de Cadmus 
ou de Camus , je ne f~ais pas le­
quel, mais c'etoit tout en chant, 
& par confequent c' etoit la n1e­
me chofe. Ainfi, £i vous f~ave:z 
chanter , vous n'avez qu'a le fai­
re, fi vous ne le f\-avez pas, lifez­
la agreablement : fi vous ne f~a­
.vez rien du tout, retenez-la par 
cocur , & puis vous la f~.aurez. 
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DIALOGUE 

De Dame Guillemette & de fo 
fils le Gras Guillaun1e. 

Le Fils. 

11 faut partir , ma benne mere , 
Teus ces Meffteurs veudreient qu'en leu 

fit benne chere , 
Et je ne f~ais rien depenfer ; 

C'efi en vain que men cceur pretendroit s'en 
d.efendre, 

Il fauJreit a la fin a tant d'aifauts fe ren .. 
dre, 

Je ne puis plus Ies amufer. 

La Mete. 

Ha ! men fils, ha, que tu me pia is ! 
Tu feutiens dignement le renem de la race 

V as , fuis teujeurs la meme trace , 
Tu ne eappauvriras jamais. 

L'hon neur , ce pauvre Saint, jamais on ne le 
chomme 

Dans la famille de Guillaume : 
Ha ! men fils, ha , que tu me plais! 

... 
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Le Fils. 

L'excmple d'un cou!in n'eto1t pas bon a 
fuivre, 

En vain a fon regal on m'offrit le bouque • 

La Mere. 

'Ab! que fort apropos d'eux to us tu te delivret 

Je f~ais bien que de toi pat-tout on fe moc~ 
quoit; 

M a is il vaut mieux fans honneur vivre s 

Que de donner un tel banquet •. 

Le Fils. 
Ma bonne mere, il faut fans tarder davan~ 

tage 
Par un depart foudain eviter tous ces bruits;, 

Pour lesiviter tOUS 1 je me retire & fui"s 
De ce maudit pays ou l'on fe rit du Sageo 

La lt1ere-. 

Helas, pourquoi blamer ain!i le bon mef!age! 

Faut-il pour contenter ce glouton de Cou!in 

Ceifer ici d'etre mefquin , 
N'en aye pas la complaifance;, 
S'il aime tant le bon.fefiin, 
Qu'il elil. fa{fe feulla depenfe .. 
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Le Ells. 

En effet, a quoi bon nous venir atabler ? 
Auffi-tot qu'il parut, j'eus raifon de trem~ 

bler. 

La Mere. 

Tu con~us de jufies ala!mes. 

Le Fils. 

J'en reffens encor les douleurs. 

La Mere. 

J'en ai pour toi verfe des pleurs. 

Le Fils. 

En partant je-taris I a fource de ros 1armes• 

La Mere. 

Fuis done, & promptement. 

Le Fils. 

Je vais vous obe:ir. 

La Mere. 

Fuis, rnais il fa ut courir. 
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J e f~ais que ton creur eft fen!ible ~ 

f;iais brife de 1' Amour le dangereux lien. 

Le Fils. 

Aux creurs intereffes il n'eft rien t!'impof~ 
fible , 

Auffi-t6t qu'il s'agit de conferver-fon bien• 

Duo a deux. 

La Mere & le Fils. 

Ne donnons jamais rien. 

La Mere. 

Qu'une perilleufe tendreffe 
Ne te retienne point •••••• le terns preife-. 

Duo a deux. 

La Mere & le Fils. 

Le brillant dont nos ce£urs font les plus 

eblouis' 
Eft celui des Louis. 

Le Fils. 

AmaKons. 
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La A1ere. 

C'elt ce qu'il faut faireq 
Aux creurs comme le rien, c'efi I' or feu! qui 

doit plaire. 

Duo a deux. 

La Mere & le Fils. 

Quand on don ne, qu'on a d'ennuis! 

La Mere. 

Epargne. 

Le Fils. 

Je le fais. 

La Mere. 

Sois mefquin, 

Le Fils. 

Je le fuis. 
Mais je rifque, quand je differe, 

fa ut me fortir de ce lieu. 

La Mere. 

Ha, m on fils! 
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Le Fils. 

Ha, mamere 

La Mere. 
A <lieu 
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HISTOIRE VERITABLE 

Dun beau Bal danfl apres .foupl; 
dans un Fauxbourg de Paris. 

On!ieur Gaudichon clans 
le Fauxbourg S. J acques, 

apres d'heureufes Couches, ve .. 
nant d'a voir un gros gar~on, a 
voulu donner une F ~te entre plu­
fieurs aurres) qui marquat la joye 
de ce qu'il reffentoit, & qui flt 
plaifir aux Datnes de fon quar­
tier, dont il eft fans contredit la 
coqueluche, & _c'eft avec raifon. 
L' on va voir fi j'ai tort en lifant 
1a fuivante invitation, faite & G­
gnee par lui-men1e alfez fouvent 
en forn1e d'une efpece de vers ou 
de vcrmine, con11ne dh I' autre .. 
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La refolution prife d'a£fen1bler 

douze Demoifelles qui n'ont pas 
encore paru aux rejouiffances 
paffees , font priees de faire l'hon­
neur a M. Gaudichon de venir 
fouper chez lui J eudi pro chain 
avec chacune leur Ecuyer, d'ou· 

blier leurs noxns, & 

D'apporter chacune leur plat, 
Pour faire un repas delicat. 

La Bonte. Mlle. Gijfiet apportera 

Sa belle jeuneffe & fon air de bonte, 
Qui no us donnera en vie de la poffeder. 

La Sageffe. Mlle. Boijfeau apportera 

Son adreffe & fa fageffe, 
Pour renouveJler rna tendreffe. 

La belle Voix. Mlle. Julienne appor--. 
tera 

Sa belle voix & fon petit air mutin , 
Qui fera la joye du fefiin. 
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La Gentilleffe. Mile. Bignet apportera 

Sa belle t01ille & fes beaux yeux, 
Qui lui procureront des Amoureux. 

Le beau Tein. Mlle. Gallant apportera 

Son air fin & fon beau tein , 
Pour nous caufer de l'amour fans fin. 

La Gayete. Mile. Dubois apportera 

Son enjouement & fa gayete, 
Pour continuer a fe faire aimer. 

La Beaute. Mile. le Cocq apporter a 

Sa beaute & fa viva cite, 
Pour fe faire admirer. 

La Dou eur. Mile. Charpi apportera 

Son air de douceur, 
Qui infpirera de l'amour dans les creurs. 

L'Embonpoint. Mlle. Bertrand appor-
tera 

Ses belles joues & fon embonpoint , 
Pour de tous s'attirer les fojns. 
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Les Ris. Mile. Paffi apportera 

Ses ris gracieux ordinaires , 
Qui feront fouhaiter de l'imiter. 

Le bon Air. Mlle. Bardot apportera 

Sa belle phyfionomie & fon bon air , 
Qui nous engagera a paffer la Riviere. 

Les Graces. Mlle. le Cceur apportera 

Ses charmes & fes graces, 
Qui nous feront au collet la paffe. 

Les quarre Den1oifelles qui ar.; 

riveront les premieres avec cha· 
cune leur Ecuyer , con1mence­
ront une contredanfe , & auront 
la bonte de faire les honneurs 
de cette charn1ante Affembh~e, 
jufqu'au foupe. Apres le foupe, 
les quatre pren1ieres forties de 

table, 
PreQdront leurs places & le foin , 
Que tout jufqu'a minuit aille bien. 

Apre~ 
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Apres minuit, les quatre au. 

tres continueront 

A faire danfer jufqu'au matin 
Pour infpirer l'envie d'avoir encore ua 

Dauphin. 

Les Violons corntnenceront 
a trois heures. 

Ces douze premieres Reines 
font priees de faire a vertir les 
anciennes , qu' elles ne pourront 
occuper clans cette partie que 
les places de Princeifes & de 
Ducheffes. 

Apoflil!e. 

Madetnoifelle , vous prierez 
Madan1e votre n1ere , & Made .. 
moifelle votre freur de vous ac .. 
compagner. 

Cette apofiille eft pour celles 
sui ont des meres ou des freurs. 

D 
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N.otez bien la deftination des 

quatre qui feront danfer depuis 
minuit jufqu'au matin. 

Gaudichon. 

Le tout fe paffa comme def­
fus magnifiquement &. agr~able~ 
ment. 



r 

LE PORTEUR D~IAU, 
ou 

DE .LA 

RAV AUDEU SE~. 
COME DIE 

~N UN ACTE EN PROSE~ 

ij 
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ACT E U R S. 

Margot, Ravaudeufe. 

Madame Rognon, Tripiere.· 

Madan1e Cotteret , Fendeufl d~ 

pommes. 

1v1. SifHet, Porteur d' eau~ 

Poitevin, ~ 
.Champagne; Laquais. 

Eourguignon, 

Paffe -part out ) Clerc du Commif 

foire. 

LP Seine eft dans une rue de Paris. 
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S C E N E I. 

'Margot, clans fa Boutique, Poi-_ 
tevin. 

M argot. 

Oitevin, Poitevin, ecoute 
done, Poitevin. 

Poitevin: 

Que veux- tu? je n' ai pas le 
terns. 

Margot. . 

Tu n'as plus le terns; tul'as 
bien f~u prendre, bon V aurien. 

· Poitevin. 

Je me donne au Diable, fi je 
!!'ai une co1nmiffion qui preffe! 

D iii 
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M argot. 

Ou eft le ten1sJ Poirevin,quand 
je te voulois renvoyer ; quand je 
te difois, va~ t' en, M. te grand e­
ra , 1\11. te fera Ma1tre d'Hotel 
chez toi: tu me difois, bon, bon; 
'il n' eft pas content, qu~il pren­

ne des cartes ; eft- ce qu'il n,y a 
point d'autres Maitres que lui 
dans Paris? C'eft"que tu avois en~ 
. ie de r:na piao 1 c' eft que •••• 

Poitevin. 

Oh! M. eft devenu plus diffi~ 
ile ~ & je ferois, ma foi, bien 

tache de le quitter. 

M. Sifflet > paffant." 

A l'iau. .,. au .• votre valet 

Made!Uoifelle M argot_ 
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M argot. 

V otre fervante , M. SifRer. 
Tout eel a eft bel & bon; n1ais a 
f1uand notre mariage ? 

Poitevin. 

Qui, notre n1ariage ? Oh !il 
n'y a rien qui preffe. 

Marga. 

N'y a rien qui prelfe , dis-tu f 
V ois ... tu done con1me v'la q-ui 
pouffe, tout le monde le verra 
bien-tot, on en battra la moo­
tarde dans tout le quartier; & ii 
je ne puis pas dire, je fuis la fen1-
me a Poitevin, je ne f~aurai que 
devenir. 

Poitevin . 

.Bon ) Margot) n' es- tu pa!'> 
D iv 
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bien etablie' n'as .. tu pas quel­
que chofe devant toi ? Eft-ce un 
<;hien que toutes tes pratiques, 
tu changes continuellement le 
trou pour la piece. Oh ! dame ~ 
- . Je ne vo1s pas ••..• 

M argot. 

Quoi, tu n'as pas piti~ de 1' etat 
~t~ tu m' a mis! 

Poitevin. 

Cela eft done bien f~cheux; 
Oh! bien, je ne veux pas m'affii .. 
gcr tout feul ; je vais avertir 
Champagne, Bourguignon , la 
fleur ..... 

M argot. 

Qu' en tens-tu par-la) chien de 
' • ? yoyne ._ 
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Poitevin. 

Doucen1ent , MademoifeUe 
· Margot, je vous en prie, point 

de gros mots , je f<;aurois bien 
vous paun1er la gueule. J' en­
tens ••.••• vous le fc;a vez ce que 
j' en tens. Le four n' a pas chauffe 
pour 1noi tout feui. 

Margot.' 

· V oyez cet impudent) eo m me 
n j' etois fill e ••••• 

Poitevin. 

V raiment nenni , tu ne 1' es 
as. 

M argot.' 

Ce chien-la, ne me I'as·tu pas vu r 
Dv 
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P oitevin. 

Oh-! qu' oiii, je te l'ai vu .. 
Margot. 

Eh! bien , c' eft done pour ~a~ 
J e crois , Dieu me le pardon ne;, 
que tu te fiches de tnoi; veux-tu 
m't:;poufer, ne le veux-tu pas ? 

Poitevin. 

J e te dis q~e M. ne le vou• 

'droir pas. 
M argot. 

J e te dis & je re douze moi ; 
que ~ n' eft pas vrai ; mene-moi 
chez lui tout a ft'heure ' finon je 
m'y en vais. J e lui dirai ....• 

Poitevin. 

Tu lui diras, que j'ai couche 
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avec toi. Il eft, m a foi, bien cu­
rieux de ea. 

:1 

M argot •. 

N ous verrons. J e lui deman­
derai juftice. 

Poitevin ... 

11 te le fera. Il me d efendra 
de te voir jan1ais plus .. 

M argot. 

Et tu pourras lui obeir ? 

Poitevin. 

Da e , c' eft m on Ma!rre un . 
OlS, 

M argot., 

Comment, ton fruit ne \a 
· oit te toucher ? 

D v·: 
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Poitevin. 

Pourquoi Diable veux· tu me 
le donner ce beau fruit; qu'ai-je 
affaire, n1oi, de ta preference ! 

Margot. 

J e fuis bien n1alh~ureufe, hi, hi; 
hi. V'Ht comme ils font ces vi-­
lains hommes , quand on les a 
contentes > ils vous traitent corn: 
n1e des je ne f'5ais qui. 

Poitevin. 

Sans adieu , .2\tlargot , tu ne 
pleurnicheras pas toujours. 

M argot. 

Adieu , Montfaucon > adieu 
Bicetre ; on t'attend a la Greve, 
va done> va done vite, tu les 
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fais trop attendre. Que ferai·je ? 
Le chien n'a pas voulu gober 
l'hame~on; ce gueux-la n1e chie 
du poivre : il faut cependant 
trouver quelque Miche qui pren­
ne la moitie de ft' enfant, pour ne 
I' a voir pas route fine feule, conl­
me ~a en prend le chemin. 
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SCENE I I. 

Madame Cotteret,avec fon lnven~· 
taire •. 

rMargot, dans fa Boutique. 

Madame Cotteret. 

Oires cuites au four, Poires •. 
Ecoute done, Margot ; fi tu 

parles encore ace Poitevin, no us 
~urons cafiille, jet' en avertis .. 

M argot. 

Moi? je ne li parle pas, je ne. 
fais que li repondre •. 

Madame Cotteret~ 

Tout ~i, tout ~a_, pati, pata, je 
1" ain1e ce gar<son -la. Et comme 
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tu m'a promis de me le laiifer a 
moi tout·~ fine feule)oh! dame, je 
t'ai fervie con1n1e pour le Roi 
Allons , que ne chantes-tu done 
comn1e a ton ordinaire ? 

M argot. 

Helas! m on ordinaire, m a pau..; 
vre Madame Cotteret) vous f'5a­
vez ce qui en eft, j' en u.is hi en 
trifte. 

Madame Cotteret. 

Eh fi! tnon enfant , tu dis tou­
jours la n1€me turlure. Eh! bien ~ 
tu es logee chez la veuve J~en 
tenons: voyez le grand malheur, 
fi routes les filles fe pendoient 
pour '5a, vraitnent) vrain1ent il 
t1'y auroit pas rant de fen1me 
n1ariees. As- tu fait ce que je t'a • 
dit? 
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Margot. 

Otii. 

Madame Cotteret. 

Il fa ut s' endimancher comme 
sa tous les jours. 

Margot. 

J e le fais, corn me vous voyez. 

Madame Cotter et, riant. 

Non. M a is je vois bien que 
tu l'as fair ••.... Allons, foit gail .. 
larde, donne-toi des talons clans 
le cu1. 

Margot. 

0-Lii , ma foi , jai bien envie 
de rire) j' en aim on cou charge. 
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Madame Cotteret. 

J'ai dit a tout plein de gens 
que tu avois eu une fucceffion; 
que ne t'auroit pas qui voudroit; 
& pour preuve de <;a, v'la un fac 

. d'huitres a 1' ecaille qu'il faut met .. 
tre clans la Boutique, i1 fa ut le 
cacher pour qu'on le voye. Tu 
entens bien. 

M_ argot. 

Fort bien. 

Madame Cotteret. 

J'ai dit que nous devions aiier 
toi & moi , & no us deux aux Pil ... 
liers des Halles, pour t'acheter 
du beau linge d'hazard. Oh! s'il 
ne tient qu'a-parler, j'ai fait n1i­
rac1e. J e compte bien ~tre de no­
feS) au 1noins~ 
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M argot. 

Ce feroit beau, vrain1ent que 
vous n' en fuffiez pas ; mais avec 
qui fte chienne de noce) & qui 
me voudra clans 1' etat ou je fuis ~ 

Madame Cotteret. 

Puifque la chofe efi ainfi, elle 
ne peut etre autrement. Il te fau 
une bonne couverture de n1ari ; 
c' eft m a chanfon , c' eft n1on re-

frain a lTIOi. 

M argot. 

C' eft le difficile , c' eft le ttt 
auten1. 

Madame Cotteret. 

Farce que tu as deja fait le plu 
~ife, il ne faut pas jetter le ma~ 
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che apres la cognee : les maris; 
vois- tu) c' eft une fi bonne pate 
de gens ; une femme leur aHon.. · 
ge & leur ace urcit con1me elle 
le veut. 

Margot • 

.Quoi? 

Madame Cotteret. 

L'armanac. Elle leur perfuade 
tout le long du jour que des vef­
iies font des lanternes : tant y a 
que la plus fotte de nos Comme· 
res en fc;ait plus que le plus n1a.-­
dre de tous tant qu'ils font. 

Margot. 

Quand nous e aurons fait 
donner un dedans, je f<;aurai bien 
qu' en fair e) repofez·vous fur n1oi .. 
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'Madame Cotteret~ 

Lui diras-tu ? 

Margot~ 

J e voudrois bien en ~tre la; 
Mais pour ~a , je fuis bien chan .. 
ceufe , le tnalheur m' en a bien 
voulu ; quand je vois tant de fil­
les qui .•.•. je ne n1e puis 111' em: 
p~cher de pleurer. 

Madame Cotteret. 

Bon, ban, pleurer! <;a ne gue­
rit de rien ' il n'y a d' emplatre a 
~a qu"un tnari. 

M ar got. 

Oh! ~a voyons. 

Madame Cotteret.' 

·c' eft le fils d'un Savoyard , 
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e.n as- tu quelqu'un en vue ? -

M argot. 

J e ne parle pas de ~a. 

Madame Cotter et." 

Qu' eft-ce qui te fait les doux 
yeux? 

M argot 

Comn1ent) qui tn'en conte ~ 
Qui voudroit en decoudre ? 

Madame Cotteret. 

Oiii. 

M argot. 

Qu' eft .. ce qui monte a ma 
chan1bre, n'eft-ce pas? 

Madame Cotteret_ 

ort peu de ~a; ceux-la, ils onf 
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trop monte: ~a efouffie, vois·-tU; 
mais ceux qui v eulent monter ~ 

:v'la les bans. 

M'(lrgot. 

J'entens, tenez, celui qui pa.: 
ro!t en a voir le plus d'envie, c'eft 

M. Siffiet. 

Madame Cotteret. 

Qui! le Garde des Siaux ~ 

M argot. 

Oiii , le Porteur d'iau ~ ftila 
m~me ; il arrete toujours fes fiaux 
devant ma Boutique , pour fe re­
pofer' & ~a fans etre las: routes 
les fois qu'il paife & repaffe, il 
n1e dit: cc Bonjour, Mademoifel~ 
~, le Mar got; ou bien) en voulez..: 
:)) vous une prife, je yais vous en 

t, raper. 
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Madame Cotteret. 

Prens garde qu'il ne t'en calfe 
apres J comme les autres feroient 
fans moi. 

Margot. 

La F ontaine eft a ce tourn ant 
de rue ) com1ne vous fcavez ~ 

) 

Madame Cotteret ; dres qu'il a 
f~u qui le lui rend) il vient d'a­
bord a n1a Boutique ) s'il n'y a 
perfonne. 

Madame Cotteret. 

Stila eft un bon hon1n1e: ea 
~ 

gagne fa vie, <;a eft jeune, <;a fe 
parte bien, <;a vous eft toujours 
en rue. 

M argot. 

Quand il n'y feroir pa$, o va 
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porter de 1' ouvrage en ville i 
on •••• 

·Madame Cotteret. 

Tu 1' entendras de refte. M a is 
qu'aurois-tu fait fans moi ? J'ai 
tant parh~ de la fucceffion , de 
ton heritage, que tu les vas voir 
venir tretous te le propofer, en 
tout bien & en tout honneur , 
s'entend; Chan1pagne, Bourgui­
gnon, la Fleur : dan1e) tu n1e fe-: 
ras bien obligee. 

Margot. 

Pour ~a oi.ii, c' eft une charite, 
voyez- vous , que d'avoir pitie 

d'unc jeuneffe. 

'Madame Cotteret. 

V'Hl. venir ta tante Rognon, 
fsait~ 
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f1iait-elle tout 'ia? je l'ai cherchee 
partour a cette fin de lui en par ... 
1er. 

Margot. 

E11e ne f~ait rien, n'allez point 
lui jafer. 

. Madame Cotteret; 

Moi , jafer ! vraiment tu me 
connois bien ' tu verras ~ je veux 
tant feulement 1' empecher de 
faire du train, je ne lui dirai que 
ce qu'y faut. Crois-tu done que 
je ne f~ais pas a voir bouche cou .. 
fuel 

E 
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S C EN E I li. 

Madame Rognon, Madame Cotte~ 
¥et, Margot 

Madame Rognon, parlant du nez~ 

T lens , ma Niece , v'la un 
bon morceau de mou que. 

je t'apporte pour ton dine. 

Madame Cotteret .. 

Du mou, Con1mere Rognon; 
~ n'eft bon que pour les chats ; 
je ne m' eronne pas fi elle etoit fi 
laife d' en manger. 

Madarne Rognon .. 

Tredatne ! voulez- vous pas 
qu' elle a it de la foupe to us les 
jours? Si bien que vous v'Ht jabo• 
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tant , jafanr , co1nn1e des pies 
borgnes ; car pour l'ouvrage, on 
vous en fouhaite , c;a ne vows 
ficheroit pas un ·point. 

Madame Cotteret. 

Ah ! Cotnmere , vous ne devez 
pas grander pour ce qui eft de 
1' ouvrage, vous en trouverez a[: 
fez de fait. 

Madame Rognon. 

Tant mieux. Eh bien ! il en 
faut faire encore. 

Madame Cotteret. 

Tuchou! Comme vousy allez ,, 
oh ! dame, elle a beau vouloir , 
elle n'en peut faire davantage , 
vous dit-on. 

E ij , 
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'Madame Rognon~ 

Mon Dieu , notre Commere 
Cotteret , vous ~tes trop bonne , 
quand vous n' ~tes pas faoule ; 
vous gitez fie jeuneife, elle vous 
eft pareifeufe : C, etoit n1oi , qu'il 
falloit voir a iFage-la J je rravail­
lois, moi, dres les quatre heures; 
toujours chantant_. 

Margot • . 

Vous f~avez bien , ma tante; 
que je ne fuis pas parelfeufe, de 
ne rien fain:. 

Mad~tme Rognon,. 

9a feroit bon, lanlere; je vou~ 
'droi_s bien voir 'ia ; "a je vou· 
drois bien voir, 
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Madame Cotteret. 

Oh ! <;a, Madame Rognon, iJ 
ne faut pas tant de beurre pou 
faire un quarreron, il s'agit d'al• 
1er a la noce. 

Madame Rognorf~ 

Bon bon , a la nbce , ~a etait 
hon autrefois J dame, i falloit m'y 
:voir par derriere & par devant , 
je ne f<;avois a qui entendre,. j'a­
vois toujours de franches lipees. 
Oh! c'eroit le bon rems, on s'en­
ivroit pour fes fix fols: a-prefent 
ce n'eft pu <;a, fi je n'avois pas 
toujours le n1ot pour agacer ces 
gar\ons, i faudroit voir faire les 
autres , & <;a eft bien trifle ; mais 
votre hotnme n' eft pas mort , 
Madame Cotteret, je l'ai dev~-: 

. E iij 
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fage bier ) fi je n'ai la berlue~ 

Madame Cotteret. 

~on tnari, il eft plein de vie .. 

Madame Rognon. 

J e ne f<;ais pas pour aujour .. 
'd'hui, mais pour hier il etoit plein 
de vin: ~a fe faoule, ces vilains 
hommes, que c' eft une benedic­
tion :eh bi~n done la noce, a qui, 
~oulez-vous dire ? 

Madame Cotter et. 

Pardi, celle de votre niece 
Margot. 

· Madame Rognon. 

Ma niece, m a niece Margot! 
qui voudroit s' embater de cet 
Oy_fon!. 
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Madame Cotter er. 

Qui ? ah pardi ! Tous ceux qui 
la voudront ne l'auront pas; de• 
rneurez ici ; je fuis bien trompee 
fi vous n'alJez voir beau jeu, don 
nez tant feulement votre confen· 
tement. 

Madame Rognon~ 

Mon confentement ! <;a eft 
bien-tot dir, ~a fe donne corn me 
~a, m on confente1nent, & qu' eft .. 
ce qui m'en reviendra? Quand je 
l'aurai donne ce confeJ:!tement,. 
en ferai- je plus graffe ? Mais en~ 
core faut-il f~avoir a qui! 

Madame Cotteret. 

Au premier qui en voudra. 

E iv 
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Madame Rognon. 

Comment done, m a Comme~ 
re' comment 1' entendez- vous r 
Pour qui no us prenez-vous? J'ons 
du creur & de l'honneur~ 

Madame Cotteret. 

J e f<;avons ce que je f'tavons; 
& fi je ne fommes pas marchand, 
de favon , Commere Rognon. 
Regardez plutot , dame ~a fe 
voir fans lunettes ca.Lui mentranl 

;) 

le ventre de Margot. 

Madame Rognon. 

Voyez un peu ft'infolente , 
ft'impudente ' n' etoit le refpea 
de ton fruit) chienne, je te roue­
rois de coups' je t' echinerois' 
:O!eu me pardonne la fainte pa: 
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role; mais voyez fie begueule , 
fie putin, ft' echappee de l'Hopi­
tal ' comment <;a t' eft-i arrive' 
malheureufe ? Dis- moi ~a tout a 
l'heure 

• 
Margot. 

Ma tante, vous le f~avez bien 
fans .••• 

Madame Cotteret. 

Elle a raifon , Commere Ro-­
gnon , vous n'avez pas oublie 
comrne ea fe fait • 

.> 

Madame Rognon,; 

<;a, moi) nenny; mais v'Hrune· 
611e deshonoree. 

Madame Cotteret. 

Qu.eu compte, nous allons 
~ m~rier , vous dit- on. 

- E v: 
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Madame Rognon. 

Qui, a Jean des V ignes) vra:: 
ment, il ne lui manquoit que ~a 
pour etre un bon parti ; elle n'a~ 
voit deja qu' onze ecus ; la mal­
heureureufe, faire de ces chafes.: 
la avant que vous a voir un n1ari! 

Margot. · 

Ma tante, ne faites point tant 
de la rachee: laiffez-nous faire' 
tant feulen1ent 

Madame Rognon. 

Tra a iller eo m me ~a fans chan­
dell & vouloir que ie me taife! 
9a ne fe peut pas; je veu.x que tout 
le n onue le f~ache, quand ce n~ 
~eroit que our ~fair~ honte. 
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M argot. 

Ma tante. 

Madame Cotteret. 

Commere) je vous en prie. 

E vj 
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e 
S C E N E IV. 

'Champagne, Bourguignon, Margot~. 
Madame Rognon, Madame 

Cotter et. 

Champagne. 

H ! 'ia, Bourguignon, pour~ 
fuis ton chemin. 

Bourguignon. 

C'eft moi quite quitte, Cham.-. 
pagne, je veux parler a Margot. 

Champagne. 

J e venois pour lui parler auffi, 
allons-y done de coxnpagnie, ~~ 
y_ fait bon! · 
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Bourguignon. 

Tu as bon nez, on dit con1me 
~ qu'il y a gras. Bonjour, Mar~ 
got. 

Margor: 

V otre fervante ) M. Bourgui ... 
gnon' y a-t- il quelque chofe a 
reprendre? 

Cliampagne. 

Ne veux .. t' on pas toujours le 
~eprendre a une jolie fiHe l 

M argot. 

V ous ~tes f>ien gracieux, ~ 
Champagne. 

Bourguignon •. 

Ah, ah! qu~ faites·V9US do~~ 
~~~~fa~~ 
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'Madame Rognon. 

U n fac , il eft bon la, queu 
- tnic-mac! i1 n' eft que trop plein 

fon fac. 

Madame Cotteret. 

Mar got, pourquoi montrer 'ia 
comme 'ia , cache -le done, fi tu 
pUlir 

Bourguignon. 

Ah! oui, m a foi, c' eft bien ea .. 
cher a qui le cui voit; allons de 
franc jeu , Mar got, comtne a ton 
ordinatre. Queft- ce que c' eft 
gue ~a? 

'Madame Cotteret. 

Ne 1~ qites pas au m9ins ~ eft_ 
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ce que vous ne le f<;avez pas l 
C'eft un commencement de fa 
fuffeffion. 

Madame Rognon. 

u ne fuffeffion d' etrons 'je gage~ 

Champagne. 

On vous le prendra comtne 
autre chafe, m on petit Bouchon, 
donnez -le moi , je le mett.rai 
a vec le mien. 

M argot. 

Fort p~u de c;a) s'il vous pla!t~ 

Madame Rognon. 

A d'autres, denicheux de mar­
les, c' eft vrament pour fon nez, 
iln'a qu'a s'y attendre; donne-le 
moi , Margo , je t _ le g~rder~ 
tnoi~ -
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Margot. 

Quand j' aurai re<;u tout le ref. 
~ant, ma tante, nous verrons csa .. 

Bourguignon. 

J e n'ai pas befoin du refte, 
Jr1oi, je ne fuis pas difficile. 

Madame Rognon •. 

Oui, la Quille r. 

Bourguignon. 

A qui en avez-vous. done ;no• 
tre bonne mere Rognon, croyez­
.vous que ce_ fait-la une bride a 
Neaux? 

Madame Rogn(fn. 

'Au Diable) mal au dos, vous· 
~!es d~ ~ral~u~ c;le ~oi§ gris ~, 
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vous aurres, vous fentez le fac, 
mais ~a ne fe fait pas corn me 'ia, 
f~avez-vous? 

Champagne. 

C'eft bien dir pour lui ,je fc;ais 
bien mieux faire les chofes m·oi.) 
je viel)s pour vou~limoner, Com­
mere Rognon. 

~adame Cotteret, bas a Margot!' 

Ne te l'avois-je pas dit? 

B ourguignon. 

Comme fi je ne venois pa. 
pour ~a. 

Madame Rognon. 

Tredame! comme vous y at .. 
lez vous autres, eft-ce pour vous 
tlageoler de !lloi ~ 

/ 
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Champagne. 

Nenni, ma foi.v 

Bourguignon: 

C' eft du tout de bori ; j'-en 

Madame Rognon. 

J'ai beau etre fa tante ' je ne· 
puis lui en faire epoufer qu'un ' 
voyez·vous ; qu' elle choi Gffe ce­
lui qui lui revient le plus~ v'la. 
(out ce que j'y f~ais .. 

Champagne. 

Bori , c; eft moi. 

Bourguignon. 

V'la qui va bien, j' en fuis con_. 
tent! allons! Margot, touche-la~ 
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Champagne. 

Doucement, Eourguignon 1 
'c' eft a moi a la toucher. . 

Madame Rognon. 

Allons done , Margot, ~a eft 
'done bien difficif:e d' en prendr 
un. 

Madame Cotteret • 

. Qui refufe, mufe, man enfant~ 
Margot. 

Mais) ma tante, ils font deux-~ 

Champagne. 

Pour moi, je me mocque de 
<;a , il ne faut pas tant de beurre 
pour faire un quarteron, elle fera 
n1a femme .. 

Bourguiguon.' 

-:,r~ fem1n~! elle f~ra !a mi~nne~· 
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Champagne. 

N'y a qu'un mot qui ferve, elle 
~ft groffe • 

. Bourguignon. 

~t c' ~ft juftement pour 'ia, qu; el~ 
le eft a moi. 

Madame Rognon. 

A tn:oi, a toi J voyez le beau 
-.renez- y voir ; vous en avez 
menti rous deux , ma niece eft 
honn~te fille : ne fuis- je pas fa 
tante Rognon, qui oferoit dire 
le contraire ? 

Champagne. 

Allons , bonne mere , tirez .. 
vous de-la; laiffez-nous de rep os, 
je f<sais mieux ~e ~u' elle eft que 
yous! 
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Bourguignon. 

Celui -la n~ eft pas mauvais # 

comme fi je ne le f'iavois pa~ 
mieux que toi. 

Madame Rognon. 

Vrament) vrament, vous me 
la baillez douce, jour de Dieu, 
ne m' echauffez pas les oreilles ; 
mais voyez un peu, comme 'ia 
vous parle au monde. 

Champagne. 

Dame , je parle moi , comme 
Saint Paul , la bouche ouverte ,­
Commere Rognon... ~ 

Bourguignotl.~ 

~hampagne~ 
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Champagne. 

Bourguignon. 

M.adame Cotteret. 

Eh! Mrs. faut-il que deux amis 
fe battent pout <ia ; tirez-1noi la 
fille au doigtmouille ;ce fera piu-
tot fair. 

Champagne. 

Allez au Diable , Madame 
Cotter et, a vec votre mouille. 

Madame Cotteret. 

Comment, chien) tu m' envoyes 
de-la l'iau ; tien , Bourguignon, 
crois-moi, va·t' en declarer chez 
M. le Commiffaire que 1' enfant 
t'appartient , nous verrons fi la 
mere ..... 
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Champagne. 

Con1me fi je n' en allois pa$ 
faire autant. 

Madame Rognon. 

()ui, chenapant, rna niece 
n'eft point gibier a Commiffaire; 
en tens .. tu> entendez- vous to us 
les deux, t!,uand vous feriez plu~ 
d'un cent? 

Bourguignon. 

N ous ne parlerons qu'a fo.tl 
Clerc. V ous ne devez pas vous 
racher; bon ' le voici qui s'en 
vient par ici. 
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SCENE V. 

'M.P affepartout, Champagne, Mar~ 
got, Bourguignon, Madame Cot-: 

teret ) Madame Rognon. 

Champagne. 

V Otre valet , M. Paffepar~ 
tour ; d' abord , v'la la pi~~ 

ce) ecrivez' s'il vous plait. 

M. Paffiparto.ut. 

Quoi ! que faut-il ecrire r 
Champagne. 

Que Mar got eft groffede moi: 
je ne f<tais pas tant tourner au· 
tour du pot. 

Champagne. 

11 s'agit bien ici de pot ni de 
~ruche~ 

re 

m 

CO 

m 
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cruche , ecrivez, M. que fon 
fruit n1'apparrient; pardi, je vous 
ai donne la piece l vous me de-. 
.vez 1' ecriture. 

Bourguignon. 

Comme fi · n'avois pas de 
piece, auffi-bicn que toi, tenez ,_ 
v'la la mienne. · 

M. Paffipartout; 

J ' ' 'fc • en tens a pre ent; ma1s eo m.; 
me vos a.ffaires font abfolon1ent 
con1munes , elles iront _fur 1~ 
meme papier. 

Champagne. 

C' eft votre metier, gouverne~ 
.~a comme vous 1' entendrez. 

Bourguignon. . 

rout comme il vous plaira~ 
F 
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Madame Rognon. 

Tout c-omme le cul vous pel~ 
lera. Mais v'la qui eft admirable ; 
comment je verrai mettre ma 
niece en ecriture' & je ne parte ... 
rai pas! 

M. P a.Jfepartout. 

Ma bonne, faites filence, s'il 
vous plait ' procedons a prefent. 
Y os noms, vos qualites ? 

Champagne 1 Bou~guignon." 

Chan1pagne, } Laquais filivanf 
Bourguignon, nos Maitres 

M. P a)Jepartout. 

Et la fille, que dit-elle a tou~ 
~eoi r -
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~argot, avec une reverence~ 

M. je ne f<;ais que faire.' 

M. Paffipartout. 

C'eft-a-dire, qu~e11e ne f\ait a 
qui des deux appartient fon en~ 
fant. Ecrivons. 

Champagn~. 

LaHTe finir 1' ecriture ; apres 
cela tu fcras peigne d'impor~ 
tance. 

Bourguignon; 

J e n'attens que la definition 
pour eaccommoder en enfant d<; 
bonne maifon. 

Madame Rognon: 

~oplmere ~otteret, qu'al~ 
F jj 
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ions- nous devenir avec ft'ecri .. 

toire! 

Madame Cotteret. 

H elas ! Commere , 'ia feroit 
bien Blcheux, fi ce vilain enfant 
alloit caufer mort d'hon1me pen• 
dant que je fom~1es ici pour le.. 
~ontraire. 

t 

n 

~ 
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M. Sijftet & les precedens ~ 

Madame Cotteret. 

A Rrivez done , Compere 
SifHet. 

M. Sijflet. 

Quoi, qu'eft-ce? De quoi s'a-­
git· il, queUe nouvelle? Que fai­
tes-vous la tretous, que griffon~ 
ne ce biau Monfieur ? Que font 
la ces Parroquets r 

Madame Rognon. 

On pataraphe fie belle Alifon, 
ce bel Oyfon. 

Madame Cotteret.; 

Ib la voulont tretous. 
F iij 
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M. Sijflet. 

Qu'appellez4 vous, ils la vou-­
Iont r 

Madame Cotter er.' 

'A caufe de fa fuffeffion, n~ 
~~avez-vous pas ! 

M. Siff!er.' 

Non J par ma fiquette; 

Madame Cotteret. 

Vous en voyez le fac, c'eft a . 
~ui l'aura. 

. 'M. Sijjlet. 

Comment ! pour avoir Mad~ 
moifelle Margot, fie fuffeffion, 
ce fac , il ne tient qu'a fmre ~cr~­
Je ft' ecrivain f 
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M. Palflpartout. 

N'avez-vous plus rien a ajou-: 
ter. 

Champagne, Bourguignon. 

Non, Monfieur. 

M. P a)Jepartout.· 

Ecoutez done ; il lit: Parde­
vant nous font comparus les 
non1mes Champagne , d"une 
part, & Bourguignon , d'autre 
part, foi difans Laquais de leurs 
Ma!tres; lefquels ont dir, qu' ayant 
cu une parfaite cordialite , qui a 
degenere dans une trop grande 
familiarite, i1 s' en feroit fuivi une 
copulation charnelle qui auroit 
occafionne 1' enfant dont elle 
eft groffe , declarant chacun en 

F iv 



~ 2 8 Let EcojJeufts; 
leur particulier) vouloir a femmd 
legirin1e , la denommee Mar .. 
got, Ravaudeufe publique, avec 
taus fes dn~ts, fes biens prefen . 
& a venir. 

M. Sijjlet • . 
' 

La malle boiTe. 

P a.!Jepartout continue de fir(.' 

Mais attendu que lefdits Chani· 
pagne & Bourguignon, perfiftent 
dans les m~tnes pretentious, fur 
les perfonne & productions de 
la fufdite Margot; ils font con· 
venus que la gueule du J uge en 
petteroit inceffamment: Signez.?. c 

Meffieurs. ~ 

Champagne. 

Volontiers , donnez ~u~ !e: 
tign~. 
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Bourguignon. 

Comme j.e ne lignerai pas t 

Pendant qu'ils fe querellent. 

~M. Sijflet, apres s'~tre gratt<.~ la 
t~te. 

Tenez) Monfieur fe ComntiC. 
faire) ecoutez·moi bien. 

P affipartout. 

_Que voulez-vous , 111011 ami f' 

M~ Sijftet .. 

Il me vi"ent une idee. Ces vi- ' 
vans-Ht, ne pourront jamais s'ac-· 
comn1oder; car a tout <;-a 'J tout 
le n1onde eft aveugle , perfonne: 
n'y voit goute, c' eft un four que 
~a, f~avez:--vous ? Ecrivez-moi, 
puifqu'il faut de l'ecrito.re po 

F 
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·~a. J e prendrai Margot pout 
elle , & fon enfant pour la fuffef.. 
fion. 

Bourguignon , Champagne ft bat­
tent) battent M. Sifflet. Les fem­
mes crient, la boutiquefe renver~ 
ft, le Jac ft dllie J /es tcaillet 
d' huttres paroijfent. 

Champagne. 

Parbleu t nous fommes de 
fots roerles , v'la done la fuffef: 
W.on. 

Bourguignon. 

lon!ieur, rend·ez-moi. ~a fi~ 
snature. 

Champagne. 

A pparemment ~ue ;·e n'e . 
: eux plus. 

I ' 
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M. Paffipartout. 

Doucement , Mrs. <sa ne fe 
fait pas comme <sa. 

Champagne. 

Pas pour un Diable , vous au~ 
rez beau faire & beau dire. 

Bourguignon. 

C I' ' '"1 fi ~ e manant- an a-t 1 pas tgne 
comme nous; qu'il 1' epoufe' i£ 
eft plus fur de fon fait que nous 
du notre. 

M. Sifllet. 

Moi) que j'epoufe une hu!tre 
a 1' ecaille' mornonbille, je n' e . ' 
ferai rien. 

F vi 
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Champagne. 

N ous f~aurons bien t'y con~ 
(raindre. 

La bataille recommence, les fern~ 
·rn:es crient) M. Sijflet tient bon •. 

M. P a.JJepartout. 

J e vois bien qu'il fa ut accom.; 
moder cette affaire. 11 n'y a rien 
a g_agner avec tOUS ces gueUX;'­
la. 
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S C E N E V I I. 

La bataille & le chamaillis durent 
a volonte) & ne .finit que par 
l' arrivee de P a)Jepartout qui fe 
met au milieu des combattans_ 
avec une pinte & des verres .. 

P affipartout, avanr que de parler 
aux Con1batrans. 

C Etre pinre ou j'ai fait met; 
tre un- poiffon d'eau~de .. vie, 

appaifera les Combattans. Haut .. 
Mrs. de par le Roi, b.uvez un 

f;oup. 

Ils boivent, mais il donne rafod~ 
a M. Sijftet. 

M Sijflet. 

Deux centre un , <ia ne fe fai 
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pas , & fi pourtant .ils ne m'avo 
morgue pas eu do poil. 

P a./Jepartour. 

Encore un coup , Monlieur 
·siffiet , croyez_-m.oi , prenez. des­
forces .. · 

M. Si.fllet boit. 

Tres volontiers, <ia eft bon. du 
lin, ~a faoule .. 

P affipartour .. 

Deux contre un ne vous fonr 
pas peur' a ce qu'il me femble ;. 
eh ! bien, la mere & l' enfant n' ew 
font pas da vantage. 

M. Sijfla~ 

;~a eft vrai , mais ... ~ .., 
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P affipartoutv· 

Buvez encore, penfez·y bien ; 
on ne vous propofe pas autre 
chofe. 

M. Sifflet boir .. 

Encore~ li rout <;a n'etoir pa 
'de chiennes de coquilles , s'il y: 
~voit quelqu'argent, je dirois .. 

P ajfepartour. 

Allons, cela eft jufie, Mrs. vo 
~vez figne. 

Madame Cotter et. 

Pu-i, i1 faut cracher au baffi , 

Madarne Rognon. 

:Au rement je nous en tenons· 
~ 1' e~rit ). je. f~auron bien V~ 
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faire voir votre bee jaune, &. qu·e 

. les gens du Roi ne font pas des 
maroufles .. 

Champagne. 

J e donnerai bien quinze francs; 
a condition que Bourguig.non en 
d·onnera tout autant. 

Bourguignon~ 

C'eft trop cher, quinze*francs; 
·champagne , tu te fiches de la 
barbouillt~e , . f~ais tu ••• ~ 

Madame Rognon. 

Que'veutdire ftila avecfa bar­
l:>ouillee ? MargDt n' eft vraiment 
pas barbouillee , elle vous eft 
nette con11ne un denier. Ah ! da­
me, tout eft . augn1ente, il fait-

. her vivre, ce n~eft plus com~~ 
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autrefois, l' on n' en peut faire ace 
prix , c' efl: trop bon rnarche , 
.vous dit-on. 

Champagne. 

Bon , ban, a vous entendre, 
Con1mere Rognon J on diroit 
que la fa~on n'auroit rien coute. 

p a!Jepartout' donnant a boire 
a 1\1. Siffiet. 

Ma foi, qu'i·Is faifent cinquanq 
te francs, vingt-cinq francs cha ... 
cun, & je vous le confeille e~ 
ami , M. Siffiet. 

Champagne. 

Ving·cinq francs, M. Palfe-~ 
partout ; vous n'y penfez pas t 
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Bourguignon.· 

J e n'y confentirai jamais) vingt~ 
~inq francs! 

P affipartout. 

S<;avez- vous bien que cela 
vaut cinquante francs par toute 
terre? J e f'!ais bien ce qu, en vaut 
l'aulne. Tu er un Archer, cr~ver 
un Cheval de Iouage , faire un 
enfant a une fille, la Loi 1' a dit, 
cinquante francs' ainfi je ne pui 
faire a moins. 

·M. Sijflet, balbutiant. 

Sur ce pied -la, ~a fait cent 
francs , ils font deux qui avont 
figne J fi j'ai bonne memoire. 
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P a./Jepartout. 

Oui, mais il n'y a qu'une fille 
groffe , i1 faut ~tre raifonnablc 
auffi J M. Siffiet J & vous avez 
figne de votre cote que vous la 
preniez comme elle etoir. 

Bourguignon. 

Allons, il ne fa ut pas tant bar~ 
guigner, il fa ut chier rondement ;. 
v'1a les vingt-cinq francs, pour· 
vu que nous allions les boire. 

Champagne. 

J)y confens' fi je fuis de noce~ 

'M. Sijflet, a moitie faoul. 

Pardienne, ~a eft bien jufie; 
c' eft a tout le moins; parlez-moi 
4e boils gar'ions comme 'ia; da .. 
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n1e , v'la des gar~ons de n6ce 
ceux -la, ils avont fait toute la 
befogne : alions , j'y confens , 
baife- tnoi l m on pet!t creUl 
Margor. 

M argot. 

Le voulez·vous bien, ma ta~ 
te f 

Madame Rognon~ 

V oyez la bonne piece , m'a· ... 

t' elle de man de permiffion quand 
~ ~ ••• je ne veux pas dire. 

· Margor. 

Ma tante , ce n' etoit pas pour 
lne marier. 

Madame Rognon: 

:A.h ! c' eft autre chofe, ma~s · 
te 



cu les Oeufs de Paques. 14 t\ 
n'y retourne plus' je te le con~ 
feille. 

M argot. 

Non, m a tante, je n,ai garde; 
n,ai- je pas a prefent une bonn~ 
couvenure? · 

M. Sijflet. 

Pardie, je t'en repons~ 

Madame Rognon. 

Embraffe-moi, n1a niece; em; 
braffez- moi ' mon neveu ; em, 
braffez vous trerous .. 

Madame Cotteret chante.· 

Allons J allons a la Guinguet; 
te, allons~ 
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P a!Jepartout. 

Allez to us vous di vertir , 
croyez ... moi ; qu' on dife apres 
eel a du mal de la J uftice. Si vous 
aviez eu de -quoi' cet ecrit etoit 
pour vous ruiner tous les trois4!. 
11 le Jechire. 

On chante, on danft ~ 
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-------~-~----·----------

C Et ouvrage etant fous 1a 
Prelfe, j'ai recueilli cette 

Lettre, approuvee par un Mon­
fieur Laquais de n1es atnis , qui 
m'a dit que fon Ma!tre l'avoit 
trouvee fort magnifique ; & 
comme je ne vous cache rien 
mon cher LeB-eur, & que je ne 
veux pas comme les plumes du 
Paon J prendre ce qui n'eft point 
a moi ; je vous dirai tout franc 
que je ne l'ai point ecrite J puif­
qu'elle m'a coute) pour l'avoir ~ 
une pinte de vin blanc avec unc 
botte de raves, pour dejeuner 
au petit Maure ; je donnerois 
beau coup plus J pour vous affurer 
combien je fuis tout a vous,votre 
refpectueux ferviteur. 
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A Guidoma, 

'L' adreffi eft a Mademoifelle Dai­
mon , Direelrice de I' H8pital 
de la Providence, rue de Crequi, 
a Grenoble. 

M Adetnoifeile, il y a huit 
annees que j' etois mala de 

a Grenoble tnon pays , vous me 
rendates fervice avec bien de 
eh a rite, & je m' en fouviens tou-
• A 
JOUrs ; con1n1e vous etes une per-
fonne toute charitable , je vous 
prie de n1e faire une grace, qui 
eft, de parler a n1a fen1me, Cato 
Rouleau , dit la Groffe Gorge, 
delneurant a Grenoble rue de 
la Perriere; fi elle eft en cette 
vie, fi plait aDieu, lui dire de 
venir n1e trouver a Guidoma en 

la. 
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la Barbarie, la ou je demeure 
de prefent , & fuis petit Mufti 
a caufe que je fuis f~avant en 
ecriture., & que les gens du Pays 
ne f~a vent quafi pas ecrire. J e 
n1' enrola etant fou, en vers Mon­
fieur Calignon clans la Couron­
ne, & je defertis deux mojs apd~s 
par de mechan~ confeils; je n1'en 
fus a Bayonne, & puis de peur 
d'etre pendu, j'alla en Efpagne, 

1 & je travailla de n1on tnetier de 
Peigneur de Chan vre ; m a is je 
n1e foula un Din1anche, & je n1e 

renrola encore, & on nous enl­
barqua dans la Mer, & on no us 
menir a Oran la ViUe Capitale 
de la Barbarie , & au Roi d' Et: 
pagne qui n'y den1eure pas, mais 
bien a Madrid clans l'Efpagne ; 
je VOUS dis la VCrite COl11111e Un 

G 
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bon Chretien. J'alla en Deta:. 
chement avec notre Coronel , 
Monfieur de la Roya, qui fut tue 
d'un grand coup de Sabre , & 
nous autres pris par les Soldats 
N oirs, qui no us depouillirent, 
fauf votre refpetl) con1me des 
vers, & nous battoient comme 
des breufs & nous mettoient a 
la charrue pour labourer ) fans 
n1anger de pain , mais bien des 
racines crues ) & je fus vendu 
par bonheur au grand Mufti d'A­
melera, qui eft con1me un Eve· 
que; c' eft pourquoi n1e voyant, 
il me dit : Bon gan;on J d' ou eft .. 
ce que tu es, Spagnol? Et 1noi 
je lui dis que je n' etois pas Spa· 
gnol, mais du Roy de France, 
& i1 me dit, de Paris? & je lui lOll 

dis, de Grenoble; & il me dir , fl1 
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ou eft-ce que c'eft Grenoble ? & 
n1oi je lui dis, du Dauphine; & 
il regarda fur fa Carte , & i1 dit, 
c' eft vrai : & puis il dit, jain1e 
les gens de ton Roi , & je re 
ferai a ton aife 'fi tu veux n'etre 
pas Chretien ? & moi je lui difis; 
que je voulois ~tre Chretien en 
J efus-Chrift; il me dit: Tais-toi, 
& n1ange ; & on n1e men it a 1' e ... 
curie & on me baillit de la vian­
de, & on ne me faifoit point de 
n1al; i1 me mandit querir deux 
jours en apres, & il me dit: A do­
re Dieu, & je le lui adoras; il tne 
dit , v'Ht qui eft bien : moi j' e ... 
tois bien aife ; mais il ne voulut 
plus par apres que je fiffe le figne 
de la Croix, & difoit que je n'e .. 
to is plus Chrerien) & moi je di .. 
fis que fi. Alors on me battit 

G ij 
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bien, & on n1e laiffa mourir de 
faitn ' & 1110.i j' etois en defordre 
& je rec9mtnandois mon ame a 
la Bonne Vierge Marie; je di­
fois que j' eto1s malheureux; mais 
on n'avoit pas pitie de moi : je 
fus quatre j.ours fans manger 
qu\1n peu de l'eau. Mon Maitr·e 
me manda encore querir, j'y al· 
la, que je voyois tout trouble, 
tant j' er-ois foible; i1 me dit : He 
bien , v-eux-tu ~tre Reniant ? J e 
lui dis, que je ne voulois pas me 
damner ; il me difit alors , ni 
moi, ni toi ne fera jamais dam­
ne en adorant Dieu ; & moi je 
lui dis' qu'il etoit plus f~avant 
que moi) & que je ferois tout ce 
qu'il voudroit; & il dit a fon Au­
n1onier: Circoncis ce Fran~ois, 
IX .a ye bien foin de ne lui pas fa~ 

tr 
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r·e de mal; a.lors on me men it dans 
one belle chambre & un ban li-t~ 

& on n1e coupit la: circoncifion 
fans me faire de mal , & je fus 
guari peu de jours en apres J &:. 
j'alla puis a l'ecole pour appren· 
dre la Religion du Pays qui eft 
quaG con11ne celle de Grenoble, 
excepte qu' on ne dit pas la Mef· 
fe & V epres ; il n'y a point de 
Prerre habille de noir , mais des 
Muftis en Soutanne vert er Apres 
trois annees d' etude , m on Ma1~. 
tre me mit petit Mufti de Guido ... 
ma, qui n1e vaur bien plus que 
la Cure de S. Laurent de Gre­
noble ; j'ai quatre cens Habitans 
qui n1'aiment con1me leur gar­
~on, ils font de bonnes gens ) & 
je leur fais la Ieaure une fois la 
femaine, & puis corn me qui di .. 

. G iij 
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roit le Catechifme , & puis re 
circoncis les gar~ons. J e vous 
ois la verite , Mademoifelle , 
comtne fi j' etois pr~t de ll10Urir~ 
Quoique j'aye epoufe ici trois 
femn1es , j'aime toujours la pre .. 
n1iere. C'eft pour ce1a que je 
vous prie de me l'envoyer; elie 
n'a qu'a vendre tout ce qu'elle 
a, & s'en all er a Marfeille, elle 
y trouvera un N egociant de Tu ... 
nis) n1on bon atni, notnme Ab .. 
rlalla Rifabec , qui doir paffer 
en Barbarie au Printen1s pro­
chain, & qui me l'emn1enera: j~at­
tens cetre charite de vous, Made­
moifelle .J pour l'an1our de Dieu .. 

J e fuis votre affeaionne fer­
viteur Nicolas Didier, dit a pre· 
fent J Grafallon lV auricque. 
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Autre Avis au Public.-

L Es petits genies s'imaginent 
qu'H n'y a qu'a fe bailfer & 

en prendre , & qu' en all ant du 
grenier a la cave ' & n1ettant la 
charrue devant !es breufs>& con1 .. 
me on dit , 1\llagnificat a Mari­
nes , que cela fe fait tout feul.:J 
mais ce n'eft pas ~a. Le Public 
n'eft pas un aveugle des rues, il 
voit bien de quoi il retourne,. 
& que <;a {e fait, pour lui attrap­
per deux liards par-~i par·la ; la 
chofe ne va pas ainCt , encore 
qu' on la pouffe , & ce n' eft pas­
la le tu- auten1. An1i LeB:eur, 
cher LeB:eur) on veut vous plai­
te; mais on ne· veut pas moins. 

:vous edifier' & inftruire l€s jeu· 
G iv 
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neifes par des precepres & des 
hiftoires dont il y air du profit; 
car fansl'honneur ,foin du refte; 
vous trouverez clans tout ce que 
j' ecris' morale) philofophie 'juf; 
tice , & femences de routes ver­
tus, car v'la le hie ; tout ce qui 
ne vous fer a pas rei , eel a n' eft 
pas de chez no us: ne vous y trom­
pez pas' bonne renommee vaut 
mieux que ceinture doree. On 
ne veut que votre bian ) & non 
pas vorre argent. Ah ! ah, ab 

1 
ah, ah! -
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LETTRE 

De Mademoifelle , * ~ *. 

A Tous Seigneurs, tous hon­
neurs. Bon jour pour de .. 

main, la journee n'eft pas pa!fee. 
Sans menrir, me voici plus em• 
barra!f~e qu'une poule qui n'a 
qu'un pouffin ; car , 111on cher 
Ami 1 ce n' eft pas un couteau 
aife a tirer de fa ga1ne' que de, 
vous ecrire en proverbes. J e 
prendrois auffitot la Lune avec 
les dents. J e f~ais qu'il fa ut cha ... 
rier droit avec vous, & que vous 
n'~tes pas de ces niais de Soulo­
gne qui fe trompent a leur profit. 
Il vous fa ut de la Marchandife de 
Paris, ou ii n'y a que nieter; mai 

Gv 
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en faifant de fon mieux , one~ 
eft quitte. J c vous dirai done 
autant en un rnot con1me en 
£ent, car il n'en fa ut qu'un bon. 
& qur ferve; que pour revenir­
a nos moutons ,. a brebis tondue· 
Dieu lui rnefure le vent , auffi. 
bien qu'a brebis con1ptees, fou­
vent le loup en prend une. Mais 
il fouvient toujours a Robin de· 
fes flutes. Dites - vous vrai ,. 
quan.d vous n1'a£furez· que mon 
abfen.ce ne vous plait point ? Car 
entre no us' a beau mentir qui . 
vient de loin .. Pour rnoi, je vous 
avoue , qu'apres votre depart ,. 
je demeurai plus penaude qu'une· 
fondeufe de Cloche, & je difois 
fans ceffe: Helas! les jours fe fui­
-vent, & ne fe re!femblent pas.: 
n a bien plu fur la mercerie' je 

or 
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n·'a~ plus de Jaine du prernier­
drap ,. & j'e crains bien d'avoi 
n1ange r.oon pain blanc le pre­
n1ier. J' etois avec 111es am is com­
n1e le poiffon clans 1' eau, & le ra 
en paille ; & n1aintenant je n 
fefais plus de quel bois faire fie 
eh e. Ce qui me confole, I' on n1'a 
pron1is de revenir ; mais promet· 

, tre & tenir, c' eft tout ce qu'u1I 
non1me de bien peut faire' & j . 
ne connois que trop que qui s'e­
loigne 1 de l'reil ,. s'eloigne dul 
creur. Cependant fi vous y n1an­
quiez,je vous re ponds que je crie• 
rois plus haur apres vous qu'un· 
aveugle qui a perdu fon baton ,, 
& je ne f~ais n1en1e fi je ne jerre• 
rois point le manche apres la eo· ·· 
gnec ; mais ce feroit to1nber de 

evre en chaud n1al. Il vaur done.: 
G vj. 
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mieux faire contre fortune hoii ~( 
creur, que d'etre trifle comme un 
bonnet de nuit fans coeffe. Cent ~ 
ans de melancolie ne payeroient ~ 
pas un fal de mes dettes.En verite, ~ 
vous auriez grand tort, fi vous ne C( 

fongiez non plus a l11ai qu'a vos ~~ 
vieilles botresw M a is, a ban chat, p 
bon rat; & fi vous n1e donniez des 
pais, je vous rendrais des feves. 
L' on ne perd rien a Marchand 
qui etale. J e ne battrois pas long .. 
ten1s les buiffons , fi les oifeaux · a 
etaient pour d'autres. J e ne fuis 
pas accoutumee a tirer ma pou .. 
dre aux n1oineaux ; & fi vaus me 
mettiez au nombre des peches 
oublies , je vous aurois bientot 
plante la pour reverdir. Ce n'eft 
pas a moi a qui il faut vendre 
fes coquilles: il n' eft que Chan .. 
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geur pour fe conno1tre en mon~ 
noye. Fin contre fin, n'eft pas 
bona faire doublure; mais je fuis 
peut-~tre eo m me les anguilles de 
Melun, qui crient avant qu'on les 
ecorche. J e veux done croire 
que vous n1'aimez con1n1e vos 
petits boyaux. & que vous eres 
peut-etre plus proche de Sainte­
Larme que de V en dome_, de ne 
n1e plus voir; n1ais il ne faut pas 
fe defefperer pour une mauvaife 
annee. Apres la pluye viendra le 
beau terns, & vous pourrez reve­
nir cuir a notre four. Cependan.t 
n1e voici au bout de n1on rolet." 
J e ne bats plus que d'une a:ile. J e 
1ne retire done a vec n1a courte 
honte, quoique je croye avoir 
affez bien dit pour a voir une ima .. 
ge; mais je pretends de ceci faire 
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d'une pierre deux coups, & que­
ce fait autant pour \'lotre ami que 
pour vous .. J e f~ais que vous ~tcs 
deux t~tes clans un banner, ainli' 
qui toque l'un, toque I' autre. Ce­
pendant il faut finir , en vous di­
fant comn1e le Roi Dagober.t a: 
fes chiens : Il n'ya fi bonne cotn­
pagnie qui ne fe quitte. Bon jour· 
& adieu , il n' y a point de trompe~ 
rie. En voila affez· pour le prix de· 

P . " votre argent.. ayez-n1o1 en me .. 
me monnoye. Il vaut mieux un 
Tien, que deux tu I' auras. Adieu, ~ 
mon cher Ami •. 
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CONVERSATION_, 

non interrompue) de ma Commerc" 
Champagne a la Commere 

Trip et •. 

V Ous ne f~avez pas , ma 
Commere , i faur que je 

vous conte une Hiftoire d' efprit ,. 
non pas de ceux qui reviennent ; 
car i difent comn1e ~a qui n' en 
revient plus que chez les Librai­
res du Pays du Latin , ou i fe 
preffent, s'etouffent & meurent , 
m a is d'unMonfieur qui en-a, oh 1 

Dame , gros comme le bras , ~a 
vous embouche, ~a vous enfile, 
tout ce que ~a veut, ~a a bon 
bee, ~a v:ous parle con1n1e une 
miniature • .I ma dit l'autre jour 
qu'il avoit hefoin de 1noi , .oh 
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pourquoi done, lui ai- je fah l 
Pour un Armanac, m'a-t'il dir, 
pour un jour par jour, attendez, 
comment eft-ce qui voos nomtne 
<;a par .••• Un J ourenal! queu 
b~te eft-<;a, un J ourenal, ai-je 
fait? C'eft, m'a-t-il dit, une chafe 
moulee , qui tant plus on le fait, 
tant plus on gag ne, ou I' on parle 
de tout ce que font les autres, 
fans pour <;a qu'on en f~ache da· 
vantage: je voudrois faire '!a clans 
les Halles. Dans les Halles , 
Monfieur, ai-je fait! J'y travail­
lerois de bon creur, fi ~a no us 
vaut queuque chafe , s'entend. 

- I faut bien que ~a vaille , m' a .. 
t-il fait, puifque chacun s'en m~­
le. Il y en a de routes les fa~ons 
& de routes les couleurs , de 
blancs, de rouges, de jaunes, 

-· .. ' 
l o•· • • 

Cl 

er 

, 
c 

ro 

m 

f4 

ol' 

ve 



()U les Oeufi de Paques. "t 6'tl 
ae bleus & de bigarres. I dit done 
con1me <;a, qu'on n"'a point fait 
encore ce Livre-la des Halles, 
que <;a fera nouveau; & tout nou­
veau , tout eft beau, corn me dit 
I' autre. Vous entendez bien, ma 
Comn1~re Tripet. I veut done 
que je faffions fl'affaire-Ia enfem .. 
ble. I t'y tnettra, i m'y mettra , 
i no us y mettra tretoutes. J e fe .. 
rons des amies , c' eft le gan ; car 
c' eft no us qui dirons tout. J e fe· 
rons des n1ieux mifes. J1

accom~ 
moderons Marie l'Enflee , fte 
falope de Madame Tricot ) 
avec fon Inventaire par le bas du 
ventre qui vous fait de la fiere , 
par la caufe de fon faraut de fre· 
quenteux qui fe porte plus gras 
que les autres. J e ne dis rien) 
mais quin'y penfepas enaurafo.tl 
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fou. J e dirons routes les Hifl:oi­
res du quartier. Oh! tredame, fi 
je fommes comn1e ~a couchees 
clans l'impreffion, n' en aura pas 
qui voudra, je ne le donnerons 
pas pour deux liards la botte, au 
n1oins, & je vous le ferons lire, 
& je rirons corn me des coffres , 
en revenant des Porcherons. Or 
done pour en revenir a ce Mr.­
qui eft un Efprit qui lit tout cou .. 
rant clans I' ecriture 'i difoit eo m­
me ~a que j'avions de l'efprit , 
no us aut res. Fi done, ai-je fait, 
Monfieur, vous no us la baillez 
douce , fauf vorre refpea , ~a 

n'eft pas vrai. J e n' en avons pas; 
car fi j'en avons, vous n'en avez 
pas, & {i vous en avez, je fom· 
mes des Cruches. <;a n' eft-il pas 
ytai , Comn1ere f J e difons tout 
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comme ~a vient' & pis c'eft tout.' 
.Mais ces Meffieurs de 1' efprit, 
'!a vous le tourne, ~a vous le m a· 
nie deux heures , ~a vous le file 
comme fur une quenouille. <;a 
vous lit toutes leux lettres clans 
les li vres. J e no us fichons de ~a, 
nous : je le donnons a qui le vient 
prendre ; v'la ce qui fera pour 
rire clans le papier de ~'Mon .. 
fieur. Mais le tu ·auten1 fera de 
belles Hiftoires fur la morue, fur 
les belles & bonnes queiies,fur fes 
deffallees : ce qui fera dit pour 
ft'annee fera toujours bon pour 
!'autre. J'apprendrons l'Hiftoire 
des Maquereaux , je ne difons 
rien de ceux d'eau douce, je les 
connoiffons bien fiapendant. J e 
f~aurons tout plein de gaudrio­
les, fen donnerons pour de l'ar· 



[1 d ~ Les "i?.co)Jeufls , '&:c; 
gent, je nous gaufferons de ~a 
comme du refl:e. Mais ~a ne fait 
pas, ce Monfieur en a, de 1' efprit; 
quoiqu'il f<;ache lire & ecrire: <ia 
ne vous eft pas a dire que s'il ne 
le f~avoir pas , il n' en f~ut pas 
davantage; entendez vous bien, 
Con1mere Tripet? Aguieu) bon 
foir' ate revoir, a demain' a celle 
fin de comn1en.cer a te dire ce 
que je ferons entrer clans ft'af.. 
fair e .. 

FIN~ 



ERRATA. 

P Age 1. ligne t. faire pleurer, ~ttz cet 
deux mats dt£ Livre. P. 3. lig. 9. pren· 

dre lewn , mettez une cedille. P. 8. 1. 13· 
cpera, lifez , plat. P. 1 r. l. 2., rnon creur 
languiffoit' life;z;' man creur etoit fur les dents. 
P. 1·5. 1. 7• on vous adore, lifez, on vout 
enfouhaite.,. P. 18. l. 9· il decharga fa cole.­
re fur elle , Gtez, fa eo/ere. I de m, 1. r r. 
Cefar, /ifez, Colin. P. :o. 1. 4· la vanite eft 
a l'orgueil ' ,ce que la medilance eft a la 
calomnie, lifez cela deux fois. P. 30. 1. 13. 
il n'en eft point qu'on ne gratte' otez le g. 
P. 6o. 1. ) • gratin ou in gra t, lifez , complai­
faljt ou plaifant ••••• P. So. 1. 7· j'ai ecoffc 
deux etrons' Jif,z' deux litrons. 

Le Le~eur e~laire fe frifera du re.fie ... 
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